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× /ƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ : 

La réglementation ICPE impose désormais un premier suivi dans les trois ans ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŎΣ 
Ǉǳƛǎ ǳƴ ǎǳƛǾƛ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘƛȄ ŀƴǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 
et les chauves-ǎƻǳǊƛǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ ƴƻǊŘ όYŜǊƴǎ Ŝǘ YŜǊƭƛƴƎŜǊΣ нллп Τ !ǊƴŜǘǘ Ŝǘ ŀƭΦ нллфΧύ, en Europe 
ό5ǸǊǊΣ нллм Τ !ƭŎŀŘŜΣ нллоΧύ Ŝǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ό5ǳƭŀŎΣ нллу Τ .ŜǳŎƘŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ нлмо Τ !ƭōƻǳȅΣ нлмлΧύΦ 5Ŝ ǊŞŎŜƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 
européens de compilation des données de mortalité (Dürr, 2016) mettent en évidence les espèces les plus 
sensibles au risque de collisions éoliennes. 

[Ŝ ǇŀǊŎ ŞƻƭƛŜƴΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ sur un plateau ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘƛŦŦǳǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛƎratrices 
pouvant voler à hauteur des pales. Les oiseaux nichant dans les cultures ou les bosquets situés à proximité des 
éoliennes et les chauves-souris chassant localement ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ƛƳǇŀŎǘŞǎΦ  

Un suivi de la mortalité du site permet ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ avéré sur les oiseaux et les chauves-souris. Le couplage 
de ce suivi à un suivi de fréquentation du site permet en outre de comparer la mortalité constatée au regard des 
flux fréquentant le site.  

 

[Ŝ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Écosphère a été missionné pour réaliser ces suivis sur le parc éolien du Gâtinais situé à 
cheval sur le Loiret (45) et la Seine-et-Marne (77).  

× aƛǎǎƛƻƴ ŘΩÉcosphère : 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩ;ŎƻǎǇƘŝǊŜ Ǿƛǎait à : 

- réaliser le suivi de la mortalité des chauves-souris et des oiseaux trouvés au pied des éoliennes ; 

- réaliser le suivi de fréquentation des chauves-souris et des oiseaux stationnant sur ou traversant le 
parc existant ; 

- ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ avéré des éoliennes sur les espèces sensibles en fonction de leur écologie et de 
facteurs environnementaux ; 

- ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ observé des éoliennes, dans le cas où cela 
semble nécessaire. 
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1. CADRE TECHNIQUE ET REGLEMENTAIRE DΩUN SUIVI 
POST-IMPLANTATION 

9ƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ мн ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞ Řǳ нс ŀƻǶǘ нлмм
1
, ce suivi fait partie des obligations précisées dans 

ƭŜ ƎǳƛŘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ réglementation relative aux espèces protégées pour les parcs éoliens (mars 2014)
2
. 

Cet article exige de suivre le protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres produit par le 
Syndicat des Énergies Renouvelables et France Énergie Éolienne, lequel a été reconnu par le Ministère de 
ƭΩ;ŎƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмр

3
Φ /Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ǎǳƛǾƛ 

mais sa mise en ǆǳǾǊŜ ǎǳǊ terrain a été réalisée de manière plus exigeante que ce quΩimpose le protocole national 
à ce jour. 

 

[Ŝǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ŎŜ ǎǳƛǾƛ ǊŜǎǇŜŎǘŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƎǳƛŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
des parcs éolien (actualisation 2010)

4
 et les lignes directrices EUROBATS

5
 (N°6 - partie 4) Υ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

protocole ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞΣ ǎǳƛǾƛ ǎǳǊ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀŘŀǇǘŞŜΣ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ 
suffisante, etc.). 

 

  

                                                                 
1
 http://www.legifrance.gouv.fr/eli/arrete/2011/8/26/DEVP1119348A/jo#JORFARTI000024507392 

2
 http://www.developpement-durable.gouv.fr/Guide-sur-l-application-de-la,38630.html?onglet=sallelecture 

3
 http://www.bulletin -officiel.developpement-durable.gouv.fr/fiches/BO201522/met_20150022_0000_0023.pdf 

4
 http://www.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/guide_eolien_15072010_complet.pdf 

5
 http://www.eolien-biodiversite.com/IMG/pdf/pubseries_no6_english.pdf 
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2. LOCALISATION DE LΩETUDE ET CONTEXTE ECOLOGIQUE 

2.1. Situation géographique du parc du Gâtinais 

Voir la carte n°1 « Localisation du parc du Gâtinais ». 

 

Le parc du Gâtinais se trouve à cheval sur les départements du Loiret (45) en région Centre-Val de Loire et de la 
Seine-et-Marne (77) en région Ile-de-France. Il est constitué de 12 éoliennes et ǎΩŞǘŜƴŘ trois communes : Sceaux-
du-Gâtinais, Mondreville et Gironville.  

Le parc se distribue autour de la RD43 entre Beaumont-du-Gâtinais et Château-Landon et se situe à environ 12 km 
Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ {ƻǳǇǇŜǎ-sur-LoingΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǎǳǊ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ǾƻǳŞ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ Ŝǘ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
exclusivement composé de grandes parcelles cultivées. Seul un petit boisement récemment planté au sud de 
ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ 9с Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜƴǘ ƭŜs habitats du ǎƛǘŜΦ [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ Řǳ [ƻƛƴƎ ōƻǊŘŜƴǘ 
ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ƭe plateau. A environ 2 km au sud-ouest (au sud de Villeneuve) et 3 km au sud-
est du parc όŁ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ {ŎŜŀǳȄ-du-Gâtinais)Σ ǇŀǎǎŜ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ écologique, le Fusain. 
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 Carte 1 : Localisation du parc du Gâtinais  
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2.2. Situation vis-à-vis des zonages officiels de biodiversité 

Voir la carte n°2 « Contexte écologique et éolien ». 

 

Les descriptions des sites sont issues des bordereaux officiels : fiches ZNIEFF, Formulaires Standard des Données 
Natura 2000, etc. 

2.2.1. Les espaces naturels protégés 

Le parc du Gâtinais ƴŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜΦ  

Le parc éolien du Gâtinais est situé à environ 7,8 km du Parc Naturel Régional (PNR) du Gâtinais Français. Ce 
périmètre de protection couvre plus de 75 000 hectares sur 69 communes en Essonne et Seine-et-Marne. Le site 
est constitué de plateaux ouverts et de clairières, ceinturés par les coteaux souvent boisés des vallées et vallons 
secs ou marécageux et par les massifs boisés de la forêt de Fontainebleau et les bois de la Commanderie. Les bois 
Ŝǘ ŦƻǊşǘǎ ŎƻǳǾǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ Řǳ ǘƛŜǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻǳǎ-sol de sable et de 
grès. 

Aucune autre zone protégée au titre de la législation sur les milieux naturels (Parc National, Parc Naturel Régional, 
Réserve Naturelle Nationale ou Régionale, Arrêté Préfectoral de Protection de BƛƻǘƻǇŜΧύ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ à 
proximité du parc. 

2.2.2. Les sites Natura 2000 

« Le réseau Natura нллл Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ ƳŀǊƛƴǎΣ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł 
ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ /Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŎƻƴŎƛƭƛŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ 
et préoccupations socio-économiques.  

Il est composé de sites désignés par chacun des États membres en application des directives européennes dites 
« Oiseaux » et « Habitats η ŘŜ мфтф Ŝǘ мффнΣ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ǊŀǊŜǘŞ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝǎ 
directives prévoient la désignation des sites en Zones de Protection Spéciale (ZPS) pour la préservation des oiseaux 
et en Zones Spéciales de Conservation (ZSC) pour les milieux et autres espèces (hors oiseaux). » (Source : DREAL). 

 

Dix sites Natura 2000 sont situés dans un rayon de 20 ƪƳ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Υ 

¶ la ZSC FR2400525 « Marais de Bordeaux et Mignerette », située à 3,1 km au sud. Ces marais alcalins 
constituent les vestiges d'un vaste marais continental dont le drainage a débuté au XVIIIème siècle. Ils 
ŀōǊƛǘŜƴǘ ǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ [Ŝ aŀǊŀƛǎ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǇŀǊŎ όоΣм ƪƳ 
environ) tandis que le Marais de Mignerette se situe à environ 6,2 km au sud. Ces marais ont été désignés 
pour des poissons (Chabot, Bouvière et Loche de rivière) et mollusques (Vertigo étroit). Ce site recouvre la 
ZNIEFF de type 1 n°240000037 « Marais de Mignerette et mare de Jariaux », connue notamment pour la 
nidification du Courlis cendré ;  

¶ ƭŀ ½{/ Cwнпллрно ζ ±ŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ Ǿŀƭƭƻƴǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ »Σ ǎƛǘǳŞŜ Ł сΣс ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘΦ [Ŝǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ 
l'Essonne et de la Rimarde, son affluent, traversent le Gâtinais et la Beauce entre la forêt d'Orléans et la 
région de Malesherbes. Ces deux vallées entaillées dans le calcaire sont prolongées à leur marge par un 
réseau complexe de vallées sèches et d'affleurements calcaires. Deux autres vallées sont adjointes à 
l'unité : la Juine et le vallon de Sermaises. Ce site est désigné notamment pour les poissons (Lamproie de 
Planer, Bouvière et Chabot) ; 
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¶ la ZSC FR1102008 « Carrière de Mocpoix », située à 11 km au nord-ŜǎǘΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris (Grand Murin, Murins de Bechstein, à oreilles 
échancrées, de Natterer, à moustaches, de Daubenton et Grand Rhinolophe, non sensibles au risque de 
collision) ; 

¶ la ZSC FR1102005 « Rivières du Loing et du Lunain »Σ ǎƛǘǳŞŜ Ł ммΣм ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩenviron 382 ha 
principalement désignée pour sa faune piscicole (Lamproie de Planer, Bouvière, Chabot, etc.) ainsi que 
ǇƻǳǊ ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜΣ ƭŀ aǳƭŜǘǘŜ ŞǇŀƛǎǎŜΣ ǎŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƭǳǾƛŀǳȄΣ ǎŜǎ ƳŞƎŀǇƘƻǊōƛŀƛŜǎ Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
maigres de fauche ;  

¶ la ZSC FR1100795 et la ZPS FR1110795 « Massif de Fontainebleau », situées à 14,5 km au nord. Ce vaste 
massif forestier abrite une diversité biologique remarquable à la fois en termes de flore, de faune et 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻȅŀǳ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǇƻǳǊ ce qui est des 
arthropodes (avec notamment 3 300 espèces de coléoptères et 1 200 espèces de lépidoptères). Du point 
ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ǎƻƛȄŀƴǘŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǎΩȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀƴƛƳŀƭŜ 
et végétale est étroitement liée Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜΦ [Ŝǎ ǇƭŀǘƛŝǊŜǎ ƎǊŞǎŜǳǎŜǎ 
et les Chaos de grès, sont généralement entourés de landes, de pelouses calcaires et sablo-calcaires ou 
ōƛŜƴ ŘŜ /ƘşƴŀƛŜǎ ǇǳōŜǎŎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ IşǘǊŀƛŜΦ /ŜǘǘŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǎǘ ƛƴduite par des conditions de 
ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ όǇƭŀǘŜŀǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎΣ ŎƻƭƭǳǾƛƻƴǎ ǎŀōƭƻ-calcaires, sables et 
ƎǊŝǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎύΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŀǾƛŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ ǘǊŝǎ 
importante qui a induit la création de la ZPS. On y trouve notamment les espèces suivantes (inscrites à 
ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ Oiseaux » et sensibles au risque de collision) : Aigle botté, Bondrée apivore, 
Busard des roseaux et Balbuzard pêcheurΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŜȄŜ L Ƴŀƛǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ 
risque de collision sont également sur la ZPS : Faucons crécerelle et hobereau, Buse variable et Autour des 
palombes ; 

¶ la ZSC FR1100799 « IŀǳǘŜ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ », située à 14,6 km au nord. Ce site Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴŜ 
vallée sèche qui traverse un plateau calcaire recouvert de limons marno-argileux. Les coteaux sont 
occupés par des habitats secs comme les pelouses calcaires ou sablo-calcaires, les landes et les chaos 
gréseux tandis que le fond de valƭŞŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƛǎΣ ǾƻƛǊŜ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ 
ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 
importante diversité animale et végétale avec des espèces comme le Lucane cerf-volant, le Vertigo de Des 
Moulins et le Vertigo étroit ; 

¶ la ZSC FR2402006 « Sites à chauves-ǎƻǳǊƛǎ Ł ƭΩŜǎǘ Řǳ [ƻƛǊŜǘ »Σ ǎƛǘǳŞŜ Ł мпΣу ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘΦ /Ŝǘ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
grottes, par son intérêt biologique concernant les chiroptères, est d'un intérêt majeur. Il représente dans 
l'est du département du Loiret un maillage essentiel pour l'hivernage des chauves-souris (Barbastelle 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ DǊŀƴŘ aǳǊƛƴΣ aǳǊƛƴǎ ŘŜ .ŜŎƘǎǘŜƛƴΣ Ł ƻǊŜƛƭƭŜǎ ŞŎƘŀƴŎǊŞŜǎΣ ŘŜ bŀǘǘŜǊŜǊΣ Ł ƳƻǳǎǘŀŎƘŜǎΣ ŘŜ 
Daubenton, Grand Rhinolophe et Oreillard sp, non sensibles au risque de collision) de la région naturelle 
du Gâtinais de l'Est ; 

¶ la ZSC FR1102009 « Carrière de Darvault », située à 18,8 km au nordΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ remarquable pour 
ƭΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris (Grand Murin, Murins de Bechstein, à oreilles échancrées, de Natterer, à 
moustaches, de Daubenton et Grand Rhinolophe, non sensibles au risque de collision) ; 

¶ la ZSC FR2400524 « CƻǊşǘ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ η, située à 18,9 km au sud-est. L'intérêt du site réside 
dans la qualité des zones humides (étangs, tourbières, marais, mares) présentant une grande richesse 
floristique, un intérêt élevé pour les bryophytes, les lichens et les champignons. Ce site est désigné pour 
des espèces de faune peu mobiles (tels que le Triton crêté, le Lucane cerf-volant et le Damier de la 
Succise), mais des chiroptères y sont également présents (Noctule commune, très mobile et sensible au 
risque de collision, Murins à moustaches et de Natterer, Oreillard rouxΧύ. 

2.2.3. Les espaces naturels gérés (ENS, sites du CenΧύ 

Aucun Espace Naturel Sensible (ENS) ne se trouve à moins de 10 km du parc. 

Un espace naturel géré est localisé à moins de 10 km du parcΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ Marais de Mignerette (à environ 6 km 
du parc, également ZNIEFF de type 1 et ZSC). Ce site est la propriété de la commune de Mignerette qui en a confié 
ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩespaces naturels par bail emphytéotique depuis 2008. 
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2.2.4. [Ŝǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ό½bL9CCύ 

« [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ½bL9CC Ŝǎǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ǌemarquables. Piloté 
ǇŀǊ ƭŀ 5w9![Σ ƛƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘΣ ǳƴ ǾŀǎǘŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ ǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ  
Chaque ZNIEFF comprend un périmètre et un bordereau détaillant les espèces et habitats déterminants et 
explicitant la délimitation. Cet inventaire permet la prise en compte du patrimoine naturel remarquable dans 
ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нлллΣ Ł ƭŀ ¢ǊŀƳŜ ǾŜǊǘŜ Ŝǘ ōƭŜǳŜ ό¢±.ύ » 
(source DREAL). 

« Deux types de zones sont répertoriées : 

- les zones de type I : secteurs de superficie en général limitée, caractérisés par leur intérêt biologique 
remarquable ; 

- les zone de type II : grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des potentialités 
biologiques importantes. » (source DREAL). 

 

Le parc du Gâtinais ƴΩŜǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŀǳŎǳƴ ȊƻƴŀƎŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ. tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ½bL9CC ƴΩŜǎǘ 
présente dans un rayon de 5 km. 

Toutefois, plusieurs zonages existent dans un rayon élargi à 20 km autour du parc. Seules les ZNIEFF abritant des 
oiseaux et/ou des chiroptères à grand territoire ou très mobiles et sensibles au risque de collision sont détaillées 
ci-dessous et cartographiées, soit trois ZNIEFF de type 2 en Ile-de-France et une ZNIEFF de type 1 et deux ZNIEFF 
de type 2 en région Centre-Val de Loire :  

¶ la ZNIEFF de type 1 n°240000037 « Marais de Mignerette et mare de Jariaux » : à environ 6 km au sud de 
ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ 9мΦ [Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ aƛƎƴŜǊŜǘǘŜ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ǾŜǎǘƛƎŜ Řǳ ǾŀǎǘŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ {ŎŜŀǳȄ Řƻƴǘ le 
drainage a débuté au XVIIème siècle. Il s'agit d'un beau bas-marais alcalin présentant encore des habitats 
en relatif bon état de conservation. Dans les cinquante dernières années, il a subi de multiples atteintes 
(tentatives de drainage, mise en cultuǊŜΣ ƭŀōƻǳǊǎΧύΦ [ϥŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǇŀǊ ƭŀ 
commune et une gestion cynégétique plus respectueuse du milieu ont permis une certaine réhabilitation, 
ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀǎǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǎǳōƛΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎique (odonates), 
malacologique (Vertigo étroit) et ornithologique (principalement des oiseaux à petit territoire, hormis 
Busards cendré et des roseaux). On notera la présence notable de Courlis cendré en nidification (une 
espèce très sensible à la perturbation), ainsi que du Vanneau huppé ; 

¶ la ZNIEFF de type 2 n° 110001293 « Vallée du Loing entre Nemours et Dordives » : à environ 11 km à 
ƭΩŜǎǘ Řǳ ǇŀǊŎΣ ŎŜǘǘŜ ½bL9CC ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ½bL9CC ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŎƛǘŞŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ 
un ensemble de prairies inondables, ripisylves, méandres, plans d'eau issus de l'extraction de granulats 
ŀƭƭǳǾƛƻƴƴŀƛǊŜǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ½bL9CCΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ όǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ murins, Grand Rhinolophe, Barbastelle 
ŘΩ9ǳǊƻǇŜύΦ [ΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƛŎƘŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ł ǇŜǘƛǘ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ 
pour la plupart inféodées aux habitats humides ;  

¶ la ZNIEFF de type 2 n° 240003882 « Forêt de Montargis » : à 15,3 km au sud-est du parc. Le massif 
ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ Ł ǎƛƭŜȄΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
système karstique, quelques affleurements calcaires ou marneux apparaissent au moins au niveau des 
vallons qui paǊŎƻǳǊŜƴǘ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΦ [ΩƻǳŜǎǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ Řǳ [ƻƛƴƎ ŀǳȄ ǎƻƭǎ Ǉƭǳǎ 
ǎŀōƭŜǳȄ Ŝǘ ŦƛƭǘǊŀƴǘǎΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ƘŜǊǇŞǘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƻƭŞƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ 
lépidoptères) et mammalogique (Chat forestier). Quelques oiseaux non déterminants mais à grand 
territoire et sensibles au risque de collision y sont notés (;ǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ /ƛǊŎŀŝǘŜ-Jean-le-Blanc et 
Faucon crécerelle) ; 

¶ la ZNIEFF de type 2 n° 110001514 « Vallée de L'Essonne de Buthiers à la Seine » : à plus de 16,5 km au 
nord du parc, cette ZNIEFF se démarque par sa richesse en zones humides composées de prairies 
ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŘŜ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜǎΣ ŘΩŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ŎŀƴŀǳȄΣ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǎƛǘŜ 
est floristique, entomologique et ornithologique (oiseaux à petits territoires, hormis quelques rapaces 
communs tel que ƭΩÉpervier ŘΩ9ǳǊƻǇŜ). La Noctule commune Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƴƻǊŘ 
de la ZNIEFF soit à près de 50 km du parc ;  
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¶ la ZNIEFF de type 2 n° 240003955 « Massif ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ » : à plus de 17 km au sud-ouest du parc. 
La forêt d'Orléans repose pour l'essentiel sur des terrains de nature comparable à celle des terrains de la 
Sologne épandus sur le coteau de Beauce. Les formations végétales sont donc plutôt acidoclines à 
acidiphiles avec des secteurs secs et d'autres très humides. L'intérêt dépasse les contours complexes du 
massif domanial et s'étend également aux lisières et enclaves privées qui le prolongent. Les espèces 
typiques de la flore se localisent surtout dans les espaces ouverts (allées, chemins forestiers) et les 
quelques enclaves non forestières (carrière). Les étangs jouent par ailleurs un rôle important pour 
l'avifaune. [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƻŘƻƴŀǘŜǎύΣ ƳŀƳƳŀƭƻƎƛǉǳŜ όdont 
chiroptères peu sensibles au risque de collision) et ornithologique (oiseaux à petit territoire, hormis des 
rapaces, par ailleurs sensibles au risque de collision : Circaète Jean-le-Blanc, Busard des roseaux, Busard 
Saint-Martin, Faucon hobereau, Aigle botté, Milan noir et Balbuzard pêcheur) ; 

¶ la ZNIEFF de type 2 n° 110001282 « Vallée du Loing entre Moret et Saint-Pierre-Lès-Nemours » : à plus 
de 18 km au nord-est du parc, cette ZNIEFF comprend un ensemble de prairies inondables, ripisylves, 
cours d'eau, plans d'eau issus de l'extraction de granulats alluvionnaires et coteau calcaire, qui confèrent 
à la vallée du Loing une grande richesse écologique. Les plans d'eau de carrières réaménagées qui 
jouxtent la rivière favorisent l'établissement d'une avifaune nicheuse et hivernante d'intérêt (dont la 
Bondrée apivore à grand territoire). De nombreux chiroptères ont été contactés sur la ZNIEFF, dont des 
espèces sensibles au risque de collision (Noctule commune, Pipistrelle de Nathusius, Pipistrelle de Kuhl et 
Sérotine commune). Étant donné la distance avec le parc et les habitats séparant le parc de la ZNIEFF, ces 
individus sont peu susceptibles de fréquenter le parc. 

 

39 autres sites présents dans un rayon de 20 km non détaillés ci-dessus et sans lien fonctionnels avec le parc 
éolien sont seulement mentionnés ici : 

¶ 24 ZNIEFF type 1 en Ile-de-France : 

-  « Carrière Souterraine de Mocpoix » (n° 110030065ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ 
chiroptérologique (.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ DǊŀƴŘ wƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Ŝǘ ƳǳǊƛƴǎ, non sensibles au risque de 
collision) ; 

- « Marais de Cercanceaux et plan d'eau de Varennes » (n° 110030078ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 
et ornithologique (oiseaux à petits territoires) ; 

- « Ile de Pont de Souppes et berges du Loing » (n° 110030087ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ floristique et 
entomologique (odonates) ; 

- « Les pâtures de Neronville » (n° 110030090ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ, entomologique et 
ichtyologique (Brochet) ; 

- « Sablières et boisements de la vallée d'Ormesson » (n° 110030092). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ 
entomologique et ornithologique (oiseaux à petits territoires) ; 

- « Bois de Darvault et forêt de Nanteau » (n° 110030089). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
chiroptérologique (murins, non sensibles au risque de collision ; 

- « Sablières et platières de Nemours » (n° 110001253ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ, ornithologique 
(9ƴƎƻǳƭŜǾŜƴǘ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ) et chiroptérologique (murins, non sensibles au risque de collision) ; 

- « Vallée de l'Avocat » (n° 110030063ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 

- « L'Orme à Florent » (n° 110620053ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ et entomologique (lépidoptères) ; 

- « Les carrières de l'Enfer » (n° 110030069ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ;  

- « Marais de la Madeleine » (n° 110001294ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ entomologique 
(orthoptères) ; 

- « Marais de Glandelles » (n° 110620002ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ entomologique 
(orthoptères) ; 

- « Coteau de Bellevue » (n° 110620058ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ et entomologique 
(lépidoptères) ; 

-  « Coteau du Bourdon » (n° 110620014ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ et entomologique 
(orthoptères) ; 
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- « Roche du Paradis, Mont Sarrasin et Grand Bois » (n° 110030077ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ 
floristique ; 

- « Marais de Larchant » (n° 110001249ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ, entomologique (notamment 
odonates) et ornithologique (oiseaux des zones humides à petits territoires, sauf le Busard des 
roseaux non susceptible de fréquenter le parc à plus de 16 km au sud) ; 

- « Bois de Fourche et vallées de Champlaid et de l'Église » (n° 110030098ύΦ [Ωintérêt y est 
floristique et entomologique (lépidoptères) ; 

- « Bois de La Fontaine Saint-Agnan, Bel-Air, La Garenne De Boucleaux et Vallee Poirette » 
(n° 110620042ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 

- « Platière de la vallée aux Noirs » (n° 110620011ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 

- « Bois Picard » (n° 110020070ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 

- « Pont de Roncevaux » (n° 110001321ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ; 

- « Marais de Souppes-Sur-Loing » (n° 110001297ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ornithologique (oiseaux des 
zones humides à petit territoire), entomologique (odonates) et ichtyologique (Brochet) ; 

- « Marais de Buthiers » (n° 110001317ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ et entomologique (odonates) ; 

- « Sablières de Bonnevault » (n° 110001248ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ, entomologique 
(principalement lépidoptères) et ornithologique (oiseaux à petit territoire) ; 

¶ 14 ZNIEFF type 1 en région Centre-Val de Loire :  

- « aŀǊŀƛǎ ŘΩhǊǾƛƭƭŜ » (n° 240000039ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ floristique, ornithologique (oiseaux à petit 
territoire, hormis Busards Saint-Martin et des roseaux) et ichtyologique (Brochet) ; 

- « Pelouses de Grangermont» (n° 240003870ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ principalement floristique, mais les 
Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ; 

- « Pelouses calcicoles de Moque Bouteille » (n° 240030567). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
floristique, mais les Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ;  

- « Pelouses calcicoles du moulin à vent » (n° 240030559). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎt principalement 
floristique, mais les Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ; 

- « Pelouses calcicoles de la Vallée d'Enfer et de la Montagne des Justices » (n° 240030590). 
[ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ Busards Saint-Martin et 
des roseaux y sont notés ; 

- «Pelouses et bois du chemin de Saint-Felix » (n° 240000546). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
floristique, mais les Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ; 

- « Pelouses de Villery » (n° 240030814). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ exclusivement floristique ; 

- « Coteau du Betz au bois de Verdeau » (n° 240003880ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ 
chiroptérologique (.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ DǊŀƴŘ wƘƛƴƻƭƻǇƘŜ Ŝǘ ƳǳǊƛƴǎ, non sensibles au risque de 
collision) ; 

- « ;ǘŀƴƎ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ {ǆǳǊǎ » (n° 240000035ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ ichtyologique (Anguille) et 
ornithologique (oiseaux à petit territoire, hormis Busard des roseaux) ; 

-  « Pelouses du Larris » (n° 240000024). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ 
Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ; 

- « Pelouse de Saint-Sulpice » (n° 240003865ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ principalement floristique ; 

- « Pelouses calcicoles du Vieux Clos » (n° 240030592). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΣ 
mais les Busards Saint-Martin et des roseaux y sont notés ; 

- « Pelouse de la vallée de Filay » (n° 240031589ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ et entomologique ; 

- « Pelouses et ourlets de la vallée Ponteau » (n° 240031601ύΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ exclusivement 
floristique ; 

¶ 1 ZNIEFF de type 2 en région Centre-Val de Loire : 

- « /ƻǘŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wƛƳŀǊŘŜ » (n° 240030654). [ΩƛƴǘŞǊşǘ ȅ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
floristique et entomologique, mais le Busard Saint-Martin y est noté. 
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2.3. Situation vis-à-vis du Schéma Régional Éolien et des parcs 
autorisés 

En région Centre-Val de Loire, le Schéma Régional Éolien (SRE) est paru en juin 2012 en annexe du Schéma 
wŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ /ƭƛƳŀǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ ό{w/!9ύΦ  

 

 
Figure 1 : Carte des contraintes pour la définition des zones favorables au développement de l'énergie éolienne (source : SRCAE du Centre, 

juin 2012) 

Le Montargois - Gâtinais, et tout spécifiquement le secteur au nord de Montargis où est implanté le parc, est défini 
ŎƻƳƳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀȅŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŜƴŎƻǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜΣ Ŝƴ 
raison de la présence de grands espaces ouverts (source : SRCAE du Centre). Le parc du Gâtinais appartient à la 
Zone de Développement Éolien (ZDE) interdépartementale de Sceaux-du-Gâtinais, unique ZDE du secteur. Aucun 
autre ǇŀǊŎ ŞƻƭƛŜƴ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ нл ƪƳ (construits, en cours de construction ou autorisés et ayant 
ǳƴ ŀǾƛǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜύΦ ¦ƴ ǇǊƻƧŜǘ Ł пΣт km au sud est actuellement en cours 
ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ όƭŀ ŦŜǊƳŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊŜǎ /ƘŀǳŘŜǎύΦ  

 

En Ile-de-FranceΣ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀ ŀǊǊşǘŞ ƭŜ мп ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмн ƭŜ {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ /ƭƛƳŀǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ ό{w/!9ύ ŘΩLƭŜ-de-France. Le Schéma Régional Éolien (SRE) francilien, approuvé par le préfet de la région et 
le président du conseil régional le 28 septembre 2012, constitue un volet annexé au SRCAE.  

Par un jugement en date du 13 novembre 2014, le tribunal administratif de Paris a annulé l'arrêté du préfet de la 
région Ile-de-France approuvant le Schéma Régional Éolien, à la demande de huit associations opposées au 
développement de l'énergie éolienne. Ce schéma aurait dû être soumis à une évaluation environnementale en 
application de l'article L. 122-4, I, du code de l'environnement, qui transpose l'article 3 de la directive du 27 juin 

Parc éolien 
du Gâtinais 
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2001. Or, le préfet d'Ile-de-France n'avait pas fait procéder à une telle évaluation avant d'approuver le schéma. Le 
tribunal a jugé que "l'absence d'évaluation environnementale est susceptible d'avoir exercé une influence sur le 
contenu de ce schéma et, dès lors, sur son approbation par l'autorité préfectorale". 

Quelques éléments de ce document sont tout de même présentés ci-dessous et notamment la carte des zones 
favorables au développement éolien (sous réserve des informations précédentes). En Ile-de-France, ces secteurs 
sont peu nombreux et le Gâtinais au sud du département en fait partie.  

 
Figure 2 : Zones favorables au développement éolien (source : SRE, 2012) 

Les parcs autorisés en Ile-de-France sont encore peu nombreux, et le parc éolien du Gâtinais est à ce jour le plus 
grand parc de la région (voir figure ci-dessous). 
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Figure 3 Υ ½ƻƴŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƻƭƛŜƴ όŜƴ ǾŜǊǘύ Ŝǘ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ όŜƴ ǊƻǎŜύ  

(source : DRIEE, mars 2012 in SRE, 2012) 
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Carte 2 : Contexte écologique et éolien  
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2.4. Situation vis-à-vis de la Trame Verte et Bleue du SRCE 

Voir la carte 3 « Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE) ». 

 

[Ŝ ǇŀǊŎ Şǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘΩLƭŜ-de-France et du Centre-Val de Loire, deux SRCE ont été utilisés.  

 

Le parc éolien du Gâtinais ƴΩŜǎǘ directement concerné par aucun corridor ou réservoir de biodiversité, et est 
globalement assez éloigné des grands éléments identifiés dans ces sous-trames.  

 

On notera toutefois la présence de la vallée du LoingΣ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŎƻǊǊƛŘƻǊ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
sous-trames Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мл ƪƳ Ł ƭΩŜǎǘ dans lequel se jette le Fusain, rivière présente juste au sud du parc. Celui-ci 
représente également un corridor écologique, notamment pour la sous-trame des milieux humides. A environ 
18 ƪƳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ wƛƳŀǊŘŜΣ ǳƴ ŀŦŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǎǎƻƴƴŜΦ Ces trois vallées sont favorables aux 
oiseaux et aux chauves-souris. En effet, la vallée du Fusain et les marais associés entre Bordeaux-en-Gâtinais et 
Sceaux-du-Gâtinais, riches en insectes volants (sous-trame bleue et réservoir de biodiversité), sont susceptibles 
ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ des espèces sensibles au risque de collision pour la chasse à proximité du parc.  

Ainsi, même si le parc lui-ƳşƳŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ 
plusieurs vallées à moins de 20 km et plus largement entre le massif de Fontainebleau au nord-est et la forêt 
ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ ŀǳ ǎǳŘ-ouestΣ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǾƻƭŀƴǘŜ Ŝƴ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 
ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 
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Carte 3 : Schéma Régional de Cohérence Écologique (SRCE)  
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2.5. Synthèse des études écologiques réalisées dans le cadre de 
ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ  

LΩŞǘǳŘŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ écologique a été effectuée par Écosphère en décembre 2006. Seuls les inventaires sur ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ 
et les chiroptères sont détaillés ci-dessous. 

2.5.1. Avifaune 

Des inventaires ornithologiques ont été effectués entre avril et septembre 2006 ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ ¦ƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ōƛōƭiographique intégrant notamment 
les données des Naturalistes de la vallée du Loing complète ces inventaires. Au total, 102 espèces ont été 
ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řƻƴǘ му ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ пм ŀǳǘǊŜǎ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł 
des oiseaux estivants non nicheurs, strictement migrateurs ou hivernants. 

18 espèces peu fréquentes en région Centre-Val-de-Loire et/ou en Île-de-CǊŀƴŎŜ ƴƛŎƘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻǳ aux 
abords. Parmi celles-ci, six sont nicheuses sur le site même : sŘƛŎƴŝƳŜ criard, Busard Saint-Martin, Vanneau 
huppé, Bergeronnette printanière, Bruant proyer, Caille des blésΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŎƛǘŞǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 
directive « Oiseaux ». Il en est de même pour le Busard des roseaux et le Busard cendré, qui se reproduisent à 
ǉǳŜƭǉǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŞǾŀƭǳŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ 
ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

[Ŝ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƻǳŜǎǘ Řǳ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Grue cendrée. Une assez bonne diversité de 
rapaces sembƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎΣ Ŝƴ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎΦ 5ŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƛǘŞŜǎ Ł 
ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ hƛǎŜŀǳȄ ηΣ ƭΩAigle botté et le Circaète Jean-le-blanc, ont été vues en période de 
nidification à quelques kilomètres du site et pourraient se reproduire dans un futur proche. Par ailleurs, le site ne 
constitue apparemment Ǉŀǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜǎ Vanneaux huppés et des Pluviers dorés. 

 

À ce jour, parmi ces espèces précitées, 8 ont un indice de vulnérabilité au moins égal à 2,5 (défini à partir du 
Protocole National de 2015, voir chapitre 3.3) :  

- en nidification sur le parc : le Vanneau huppé Ŝǘ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ criard (2,5 - niveau moyen), le Busard Saint-
Martin (3 - niveau assez fort) ;  

- en nidification aux abords immédiat : le Busard cendré et le Busard des roseaux (nidification 
probable) (3,5 - niveau fort) ; 

- en nidification probable à quelques kilomètres du site : ƭΩ!ƛƎƭŜ ōƻǘǘŞ (4 - niveau très fort) et le Circaète 
Jean-le-Blanc (3,5 - niveau fort) ; 

- en migration : la Grue cendrée (3,5 - niveau fort). 

2.5.2. Chiroptères 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ chiroptérologique réalisé sur deux nuits en septembre 2006. Deux espèces de 
chauves-souris ont été recensées sur le site, la Noctule commune et la Pipistrelle commune. Une troisième 
espèce, la Pipistrelle de Kuhl, a été contactée dans le proche village de Mondreville, où elle se reproduit 
ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ Şǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛȄ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ нл ƪƳ Υ 
Barbastelle, Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Grand Murin, Murin de Daubenton, Murin à moustaches, Murin 
de Bechstein, Murin à oreilles échancrées, Murin de Natterer et Oreillard. Aucun corridor de déplacement des 
chiroptères ne semble exister sur le site.  

[ŀ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎΣ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊes intensives, 
permettent de conclure à un enjeu chiroptérologique moyen ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭƛŞ Ł ƭŀ 
rare Pipistrelle de Kuhl, qui peut chasser sur le site, et à la présence au moins ponctuelle de la Noctule commune, 
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très rare en région Centre-Val-de-Loire et assez rare en Île-de-CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ǎƛƎƴŀƭŞǎ 
en hiver dans les carrières du secteur, et notamment le site Natura 2000 de Mocpoix, sont susceptibles de se 
déplacer le long de la vallée du Fusain à 3 km au sud-est du site. Les probabilités que ces mêmes chauves-souris 
ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƘŀǎǎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ a priori jugées faibles. 

 

À ce jour, parmi ces espèces précitées, trois ont un indice de vulnérabilité supérieur ou égal à 2,5 (à partir du 
Protocole National, 2015, voir chapitre 3.3) : la Pipistrelle de Kuhl (2,5 - niveau moyen), la Pipistrelle commune et 
la Noctule commune (3,5 - niveau fort).  

2.5.3. Synthèse des enjeux, des impacts et mesures 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŞǘǳŘƛŞ ƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ǉŀǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊΣ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭƛƳƛǘŞΦ [Ŝ 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉŀǎ ǳƴ ǎƛǘŜ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Řǳ Vanneau huppé et du Pluvier doré (annexe I 
directive « Oiseaux »). Néanmoins, on ne peut exclure une mortalité par collision qui devrait rester faible, vu les 
effectifs observés dans le secteur en 2006.  

 

Parmi les 18 espèces nicheuses peu fréquentes recensées, six doivent être plus particulièrement considérées, de 
ǇŀǊ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀŎŎǊǳŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ Lƭ 
ǎΩŀƎƛǘ Υ 

- des Busards Saint-Martin, cendré et des roseaux, tous trois potentiellement sensibles au risque de 
ŎƻƭƭƛǎƛƻƴΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŜƳōƭŜ ǊŞŘǳƛǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ł ƎǊŀƴŘ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ bƻǘƻƴǎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 
que le Busard des roseaux (nicheur probable en 2006 aux abords du site) est tout particulièrement à 
prendre en considération du fait de sa rareté dans les régions concernées ainsi que dans le Gâtinais ; 

- de ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ ǉǳƛ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ϦhƛǎŜŀǳȄ η ƳŞǊƛǘŜ ǳƴŜ 
ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ Τ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōitat est probablement modéré pour 
cette espèce ; 

- du Courlis cendré, nicheur occasionnel en Ile-de-France et qui semble sensible au risque de perte 
ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴŎŜǊƴŞΣ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ 
« Marais de Sceaux et Mignerette » (SIC FR 2400525) ; 

- du Vanneau huppé, qui trouve dans les cultures des habitats de substitution aux pâtures en voie de 
raréfaction. Le Vanneau semble sensible au risque de perte de territoire et le parc peut entrainer sa 
déserǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

 

Concernant les chiroptères, le risque de perte de territoire de chasse est quasi nul, pour les espèces recensées sur 
ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όPipistrelles de Kuhl et commune, Noctule commune), celles-ci privilégiant les villages et hameaux 
aux abords du site. Il existe toutefois un risque de collision pour ces 3 espèces lors des déplacements locaux ou lors 
de la migration, pour la Noctule commune. Pour le Grand Murin, dont une colonie de parturition est connue à 
15 km du site, le risque de collision ne peut être totalement écarté, son rayon de chasse atteignant assez 
régulièrement les 20 km.  

 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎƻƴǘ Υ 

- de maintenir, pour limiter les risque de collision, une distance inter-éolienne de 300 m minimum, ce qui 
Ŝǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭ Τ 

- de veiller à maintenir des distance proches des 450 m entre les éoliennes n° 5, 6 et 7, afin de faciliter la 
ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ƻǊƛŜƴǘŞŜǎ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀȄŜ ŘŜ 
migration (configuration la plus défavorable) ; 

- de choisir une période de chantier adaptée en fonction de la fréquentation des oiseaux et des risques de 
dérangement (éviter la période avril-juillet) ; 

- ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŘŜǎ Ǉlates-formes afin de ne pas constituer des zones de nourrissage, 
attractives pour les rapaces et les chauves-souris qui seraient alors soumis à un risque de collision : on 
ǾŜƛƭƭŜǊŀ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ ƴϲ тΣ ŀŎǘuellement en jachère, soit 
mise en culture.  
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Malgré les mesures préconisées ci-dessus, les risques de perturbation des territoires de nidification et 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎΦ bƻǳǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎƻƴǎ 
pour les busards, le financement de la surveillance des couples nicheurs sur le site et ses abords immédiats, en vue 
de limiter les risques de destruction des nichées lors des récoltes et de mettre en place un suivi ornithologique les 
premières années de fonctionnement des installations. 

;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ƳǳƭǘƛǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŎǳƳǳƭŀǘƛŦǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ŘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ 
ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƎƭƻōŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛŎǊƻǊŞƎƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƴƻǳǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘƻƴǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ suivi 
ƛƴǘŞƎǊŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ ǇǊƻƧŜǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ DŃǘƛƴŀƛǎΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ 
scientifiquement exploitables

6
. Nous recommandons que ces différents suivis soient réalisés par un organisme ou 

une association locale Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴΣ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ 
ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ р ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ  

                                                                 
6
 Un programme de suivi à long terme éolien-ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ-Val-de-Loire est coordonné par 

Jean-Louis PRATZ / Ad'Missions / CDC Biodiversité depuis 2006 (http://eolien-biodiversite.com/IMG/ pdf/jlpnantes_programme 
_suivi_eolien_centre.pdf)Σ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ƴΩƛƴŎƭǳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ DŃǘƛƴŀƛǎΦ 
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3. METHODES DE SUIVI ET DΩEVALUATION 

3.1.  Suivi de mortalité 

3.1.1. Protocole de terrain 

3.1.1.1. Rayon de détection 

La mortalité ƎŞƴŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜǎ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀƭŜǎ όŀǾŜŎ ŎƻƴǘǳǎƛƻƴΣ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎΧύ ƻǳΣ Řŀƴǎ 
le cas des chauves-souris, un possible effet barotraumatique générant des hémorragies internes (Baerwald et al. 
2008). Les victimes sont alors projetées ŀǳ ǎƻƭ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳŃǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΦ 
{Ŝƭƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎǳƛǾƛǎΣ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ млл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ ƳŃǘǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ƴŜ 
ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ 

 
Photo 1 : Roitelet triple-bandeau  

(M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 2 : Bras et avant-bras cassés constatés sur  

une Noctule de Leisler (M. Acqueberge - Écosphère) 

  

Conformément aux recommandations formulées par Eurobats (Rodrigues et al. 2014), la prospection du terrain a 
été effectuée Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ рл ƳŝǘǊŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƳŃǘǎ ŘŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
standard dans le cadre des suivis de la mortalité et qui permet par conséquent des comparaisons entre les 
résultats. 
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3.1.1.2. Éoliennes suivies 

tƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎƻƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛǎǉǳŞŜǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ 
être étudiées, environ une machine sur deux est suivie (définie en fonction de leur position et de leur niveau de 
risque évalué lors du premier passage sur le terrain). Ainsi, six éoliennes ont été suivies sur les 12. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ 
éoliennes E1, E3, E5, E6, E8 et E11.  

 

La carte 1 (chapitre 2.1) met en évidence les éoliennes suivies dans le cadre du suivi de mortalité.  

3.1.1.3. Méthode de travail 

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ a réalisé ŘŜǎ ŎŜǊŎƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƳŃǘǎ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ Ǉŀǎ ŘŜ р ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ Ǌŀyon 
chacun. Le long du transect (un des cercles concentriques), cet observateur a recherché la présence de cadavres 
ǎǳǊ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ р ƳΣ ǎƻƛǘ нΣр Ƴ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ǎŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ όǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ƎǊƛǎŞŜ 
ci-contre). De la sorte, il réalise мл ŎŜǊŎƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ рл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ ƳŃǘǎΦ Ces 
ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŘΩǳƴ Ǉŀǎ ƭŜƴǘ Ŝǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ SIG embarqué sur smartphone. 

 

Figure 4 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊƛǉǳŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ƳŃǘ όÉcosphère) 

 
Photo 3 : Utilisation de SIG embarqué  

(F. Coulon - Écosphère) 

 

Après avoir identifié (sinon, mesuré et photographié) les éventuels 
cadavres découvertsΣ ƭΩobservateur a veillé à noter leur position 
(coordonnées GPS, direction et distance par rapport au mât) et leur état 
όŘŜƎǊŞ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴΣ ǘȅǇŜ ŘŜ ōƭŜǎǎǳǊŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜΧύΦ Le degré de 
dégradation du cadavre permet ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŀ date estimée de la collision. 
Des mesures complémentaires ont été relevées lorsque cela était possible 
όŃƎŜΣ ǎŜȄŜΣ Şǘŀǘ ǎŜȄǳŜƭΣ ǘŜƳǇǎ ŜǎǘƛƳŞ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘΧύΦ ¦ƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ 
emplacements des cadavres a été assuré à chaque passage suivant afin de 
préciser le taux de persistance local (précisions au chapitre 3.1.4). 

 
Photo 4 : Piquet permettant le suivi de la persistance des cadavres  

(M. Acqueberge ς Écosphère) 
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[ΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ les conditions météorologiques (vent, nébǳƭƻǎƛǘŞΧύ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŝǳ ŎƻǳǊǎ à chaque passage. 

 

[ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŞǾƻƭǳŀƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜΣ une estimation de la visibilité a été 
effectuée et associée à une estimation de la surface concernée. Généralement, la plateforme correspond à une 
visibilité très bonne, un labour moyen ou une végétation rase à une visibilité bonne, un labour grossier ou une 
végétation assez couvrante à une visibilité moyenne, une végétation dense avec quelques zones visibles au sol à 
une visibilité faible, et enfin celle-ci peut-être nulle, lorsque la végétation est trop dense et trop haute pour 
apercevoir le sol.  

 

 
Photo 5 : Visibilité très bonne sur les plateformes  

(M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 6 : Visibilité moyenne : labour très grossier susceptible  

de cacher les cadavres (M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 7 Υ ±ƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŦŀƛōƭŜ Ł ƴǳƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƭŞ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǾƻƛƴŜ  

à partir d'une certaine densité et hauteur  
(M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 8 : Visibilité faible dans le colza, où la prospection est 

seulement possible dans les sillons (M. Acqueberge - Écosphère) 

3.1.2. Calendrier de suivi 

Le suivi de la mortalité a été réalisé ŘΩŀǾǊƛƭ à fin octobre. La période hivernale ƴΩŀ Ǉŀǎ fait ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ 
mortalité en raison des activités quasi-nulles des chiroptères et des stationnements locaux limités en oiseaux de 
plaine (voir chapitre 2.5). Cette période permet donc ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜΦ 

 

[ΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ a été variable selon lŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Υ  

- 1
re
 période liée aux mouvements prénuptiaux notamment des noctules et de la Pipistrelle de Nathusius, à 

la migration prénuptiale, à la nidification des oiseaux et la parturition des chauves-souris : du 1
er
 avril au 

30 juin 2016, avec 1 passage par mois, soit un total de 3 passages ; 

- 2
ème

 période liée à la dispersion des juvéniles et aux ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀǳȄ ǇǊŞŎƻŎŜǎ όƳŀǊǘƛƴŜǘǎΧύ : 
du 1

er
 au 31 juillet 2016, avec 1 passage toutes les deux semaines, soit un total de 2 passages. Quelques 
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espèces tardives achèvent leur reproduction en juillet. Courant juillet, les premiers vols des juvéniles 
ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-ǎƻǳǊƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ł ǊƛǎǉǳŜΣ ŎŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Şǘŀƴǘ ƛƴŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎΦ /ΩŜǎǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜǎ ƳƻƛǎǎƻƴǎΣ ǇŜƴŘant laquelle un pic de mortalité a été relevé ; 

- 3
ème

 période liée à la migration postnuptiale : du 1
er

 août au 15 octobre 2016. En août, on note de forts 
passages de chauves-souris migratrices (notamment les noctulesύ Ŝǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ ǇŀǎǎŜǊŜŀǳȄΦ /ΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł 
cette période que les cas de mortalité sont les plus nombreux. De nouveaux pics de passage sont 
enregistrés en septembre, avec les mouvements de Pipistrelle de Nathusius, aussi sensibles au risque de 
collision. DiŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ǇƛŎǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ όMilan royal, Alouette des champsΧύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘƛƳƛƴǳŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊs coups de froids. Une pression de recherche 
suffisamment élevée est nécessaire pour estimer au mieux les taux de mortalité, ainsi 1 passage toutes 
les semaines, soit un total de 11 passages sur cette période.  

 

Au total, 16 passages ont par conséquent été réalisés pour ce suivi de 2016. 

 

Le détail des dates de suivi est présenté en annexe 1.  

3.1.3. Limites et biais liés au suivi de mortalité 

3.1.3.1. Limites de détection des cadavres  

vǳŀǘǊŜ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ǳƴ ōƛŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǊŞŜƭ ŘΩǳƴŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ :  

- la surface prospectée ne correspond pas toujours à la surface totale, où les cadavres sont présents. En 
effet, les cultures denses (colza, maïs) ne permettent pas toujours ƭŜ ŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ;  

- ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ. En ŜŦŦŜǘΣ ƻǳǘǊŜ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎƻƭΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀŎƘŜƴǘ ŘŜ 
manière plus ou moins importante ce dernier. Seuls les plus gros cadavres peuvent être découverts, et 
ŎŜƭŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƭƛƳƛǘŜ όŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ōŜǘǘŜǊŀǾŜǎύΦ /Ŝ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ŀǾŜŎ 
un printemps à visibilité généralement réduite et un automne avec une visibilité plus importante ; 

- ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ pour la découverte des cadavres peut varier selon les personnes ;  

- la disparition des cadavres Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŀǇƛŘŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƻƎƴŀǊŘǎΣ les habitats 
proches, le type de cadavres et la date de la mise en service des éoliennes (habituation des charognards). 
Les disparitions pouvant avoir lieu dans la nuit même ou sur un nombre de jours plus ou moins long 
(persistance des cadavres). Cette persistance semble également variable selon le type et la taille des 
cadavres.  

3.1.3.2. .ƛŀƛǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀtion des cadavres  

aŀƭƎǊŞ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ Ǉlumes 
ǘǊƻǳǾŞǎ Ŝǎǘ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 5ƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘat dans lequel est le cadavre au moment de la découverte. 

× Oiseaux 

Guides et ouvrages consultés : 

V Svensson L., Grant P., Mullarney K. & Zetterström D, 2010. Le guide ornitho. Delachaux & Niestlé, Paris, 2e 
édition, 447 p ;  
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V Demongin [Σ нлмрΦ DǳƛŘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ƳŀƛƴΦ [Ŝǎ нрл ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōŀƎǳŞŜǎ Ŝƴ 
France. Beauregard-Vendon. 310 p ; 

Dans certains cas, le cadavre a été dévoré et seules les plumes restent. Elles possèdent pour la plupart des 
caractéristiques partiŎǳƭƛŝǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛŜǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ [Ŝǎ références suivantes peuvent aider à 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ : 

V Fraigneau C. 2014. Reconnaître facilement les plumes, Delachaux & Niestlé. 191 p ; 

V Brown R., Ferguson J., Lawrence M. & Lees D., 1989. Reconnaître les plumes, les traces et indices des 
oiseaux, Bordas, 232 p ; 

V Site internet : www.alulawebsite.com. 

× Chiroptères 

DǳƛŘŜǎ Ŝǘ ŎƭŞǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǳƭǘŞǎ : 

V Menu H. et Popelard J-B. 1987. Utilisation des caractères dentaires pour la détermination des 
VespertilƛƻƴƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴΦ [Ŝ wƘƛƴƻƭƻǇƘŜΣ ōǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƻǳŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŀ 
protection des chauves-ǎƻǳǊƛǎΦ bϲпΦ aǳǎŜǳƳ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ DŜƴŝǾŜ. 89 p ; 

V Dodelin B. 2002. Identification des chiroptères de France à partir de restes osseux. Fédération Française 
de Spéléologie. 48 p ; 

V 5ƛŜǘȊ ϧ Ǿƻƴ IŜƭǾŜǊǎŜƴΦ нллпΦ /ƭŞ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-ǎƻǳǊƛǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ. 56 p ;  

V Arthur L. & Lemaire M. 2015. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope. 
544 p ; 

V Marchesi, Blant et Capt. 2011. Clé morphologique et clé des crânes présentes dans le guide : Mammifères 
de Suisse : clés de détermination. Fauna Helvetica 21, CSCF & SSBF, Neuchâtel. 294 p.  

 

[ŀ ŎƭŞ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ƛŜǘȊ ϧ Ǿƻƴ IŜƭǾŜǊǎŜƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƭŞ ƳƻǊǇhologique de Fauna Helvetica sont principalement 
utilisables pour des individus en bon (voire très bon) état. Des mesures biométriques (longueur ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-bras, 
des 3

ème
 et 5

ème
 ŘƻƛƎǘǎ ƻǳ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŜƭƭǳƭŜǎ Řǳ ǇŀǘŀƎƛǳƳ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜύ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ parfois ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ les 

Pipistrelles de Nathusius et de Kuhl, et ponctuellement les Pipistrelles commune ou pygmée.  

 

La clé des crânes de Fauna Helvetica, ainsi que les publications de Menu et Dodelin, permettent une identification 
Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ crâne et tout particulièrement de la dentition. En effet, certaines espèces, même en bon état 
ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎŀƴǎ ƭŀ ŘŜƴǘƛǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ŘŜƎǊŞ ŘŜ 
variabilité intraspécifique ; ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘ Ǉŀrticulièrement le cas chez les Pipistrelles (Dietz & von Helversen, 
2004). Toutes les chauves-ǎƻǳǊƛǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 
manquait le crâne). Les Pipistrelles commune et pygmée sont le plus souvent impossibles à distinguer, même avec 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƴǘǎΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ όŘŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎύ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ 
des deux espèces (Jones & Van Parijs, 1993). Sur le site étudié, la Pipistrelle pygmée reste très rare, la plupart des 
ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘŜ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǘǊŝǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

 

Les identifications de chiroptères ont été confirmées par deux spécialistes : Laurent Arthur (Museum de Bourges) 
et Jean-Jacques Chaut. 
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Photo 9 : Cadavre de pipistrelle identifiée grâce aux dents  

(M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 10 Υ aŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-ōǊŀǎ ŘΩǳƴŜ chauve-souris  

(M. Acqueberge - Écosphère) 

3.1.4. Estimation de la mortalité réelle à partir des données brutes 

Des écarts importants peuvent exister entre la mortalité brute découverte lors du suivi et la mortalité réelle, aussi 
des modèles correctifs sont utilisés pour tenir compte des différents biais.  

 

Le paramètre clé pour estimer la mortalité des chauves-souris et des oiseaux à partir de la recherche de cadavres 
est la probabilité de détection (b)Φ /ΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ŀƴƛƳŀƭ ǘǳŞ ǎƻƛǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ : 

- de la surface réellement contrôlée (a). La surface prospectée ne contient pas, en général, la totalité des 
ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎŜǳƭŜ ǳƴŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ όƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ 
de prospection en culture dense, en zones boisées, etc.) ;  

- du taux de persistance des carcasses (p). En effet, la disparition des cadavres est plus ou moins rapide 
ǎŜƭƻƴ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŀǊƻƎƴŀǊŘǎΣ ƭŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ ƳşƳŜ ƻǳ ǎǳǊ ǳƴ 
nombre de jours plus ou moins long ; 

- ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ όŘ, ou Pk dans certaines publications). [ŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ǇƻǳǊ 
la découverte des cadavres peut varier selon les personnes (formation et expérience) mais aussi selon la 
saison (hauteur de la végétation, présence des feuilles mortes, etc.). 

 

Les estimations de cette probabilité de détection peuvent se faire selon plusieurs ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴ 
statistiques, chacun ayant des avantages et des inconvénients. 

 

La manière apparemment la plus simple consiste, pour une aire prospectée totalement, à estimer cette probabilité 
de détection ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ 
όō Ґ ǇϝŘύΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ фл, mais elle ne 
tenait pas compte de la fréquence des passages (tendance à la surestimation de la mortalité ; Korner-Nievergelt et 
al., 2011). 

 

¦ƴŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ ŘƛǘŜ ŘΩ9ǊƛŎƪǎƻƴΣ ŀ ƳƛŜǳȄ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нллл ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŀƛƴǎƛ 
que la persistance des cadavres, mais elle sous-estimait légèrement la mortalité (sauf pour des temps de 
persistances longs ; Korner-Nievergelt et al., 2011) comparativement aux différentes méthodes les plus modernes 
présentées ci-dessous (Jones, Huso et Korner). 

 

En fait, ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜȄǇƻƴŜƴǘƛŜƭƭŜ όWƻƴŜǎΣ Iǳǎƻύ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ όYƻǊƴŜǊύ 
ǊŜƴŘŜƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ avec en particulier un poids plus important donné à la probabilité de disparition des 
cadavres. La formule de Korner-Nievergelt et al., (2011) est en moyenne la méthode la plus fiable lorsque 
ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ 
ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘΣ ƭŜǎ ōƛŀƛǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ł ce jour pas de modèle 
universel (Bernardino et al., 2013). Par contre, quelque-soit la méthode utilisée, les estimations sont sous-
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estimées pour des durées de persistances courtes et des intervalles de recherches supérieur à 7 jours (Korner-
Nievergelt et al., 2011). 

 

Les paragraphes suivants justifient les modes de calculs et les paramètres utilisés. 

3.1.4.1. Paramètres et biais pris en compte 

× Ajustement de la surface réellement contrôlée (a) 

[ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘion de la surface réellement prospectée par 
rapport à la surface théorique du protocole. Ces différences sont liées en général à la topographie et/ou à la 
densité de la végétation. Le coefficient de correction surfacique renseigne alors sur le pourcentage de cadavres 
ƴƻƴ ǊŜƭŜǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ 5ŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ : 

- Ǉƭǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞŜ Ŝǎǘ ǇŜǘƛǘŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘŜ ; 

- la répartition spatiale des carcasses influe sur les calculs : de manière couǊŀƴǘŜΣ Ǉƭǳǎ ƭΩƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ Řǳ ƳŃǘΣ 
plus la densité en cadavres diminue (Strickland). 

 

En général, on ajuste les estimations de mortalité totale par une simple relation de proportionnalité surfacique 
selon la formule suivante : 

 
Cette valeur de a est comprise entre 1 (prospection complète) et 2 (surface réellement prospectée nulle).  

Cette formule ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ Ŝǎǘ ƘƻƳƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ et ne tient pas donc 
pas compte de la distribution réelle des cadavres sur le terrain. Huso et al. (2010) ont estimé que cela conduit 
probablement à une surestimation de la mortalité (Huso et al. 2010).  

 

Une autre formule développée par Arnett et al. (2005) tient compte de la proportion des surfaces inspectées par 
Ǌŀȅƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ  

 

Avec :  
Sk : la proportion du cercle concentrique k prospecté 
Ck : le nombre de cadavres comptés sur le cercle 
concentrique k 
Pk : la probabilité de détection, ou efficacité de 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ (ici notée d) 

 

La valeur minimale de A est 1 (prospection complète et homogène) et son maximum est défini par la partie 
supérieure de la formule (la somme de Ck / (Pk * Sk).  

 

Ainsi, ce coefficient de correction (A ou a) est toujours une valeur supérieure à 1 et est appliqué en 
dénominateur conformément aux formules développées par Jones (2009) et Huso (2010). Bien que cette valeur 
soit positive, elle est intégrée aux autres coefficients correcteurs, ce qui donne une valeur globale comprise entre 0 
et 1 en dénominateur (voir les formules globales au chapitre 3.1.4.2) et permet ainsi logiquement de corriger à la 
hausse le nombre de cadavres estimés (on ne peut pas avoir moins de cadavres estimés que découverts).  

 

!Ŧƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŦƻǳǊŎƘŜǘǘŜΣ et sachant que la distribution des cadavres est globalement répartie de manière 
homogène, cette étude utilisera les deux formules : 

- Simple proportionnalité pour le seuil haut des estimations, 

- CƻǊƳǳƭŜ ŘΩ!ǊƴŜǘǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ōŀǎ ŘŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ. 
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× Taux de persistance journalière des cadavres (p) 

Comme vu précédemment, le taux de persistance des cadavres est une donnée fondamentale. La durée de 
persistance des carcasses en jours dépend à la fois de la pression de prédation locale et de la capacité de 
dégradation in situ des animaux morts. Une partie des chauves-souris et des oiseaux tués par les éoliennes 
ŘƛǎǇŀǊŀƛǘ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ŎƘŀǊƻƎƴŀǊŘǎ 
(mammifères, oiseaux, insectes) peuvent dévorer, enterrer ou déplacer les carcasses.  

 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŞǉǳƛǾŀǳǘ Ł ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇƻǳƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ 
recherches (Cornut et Vincent, 2010). Des tests de disparition de cadavres peuvent ainsi être effectués sur le 
ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ9ǳǊƻōŀǘǎ όwƻŘǊƛƎǳŜǎ Ŝǘ ŀƭΦΣ 2014), il faudrait procéder à des tests au 
moins 4 fois par an pour tenir compte des variations de hauteur de végétation dans la zone contrôlée. Idéalement, 
chaque test dure 10 jours consécutifs

7
. Dans le cadre de cette étude et en raison ŘŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ƭƛƳƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŘΩǳƴ 

nombre de passages non négligeable (n = 16)Σ ƭŜǎ ǘŜǎǘǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘŜƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ 
contrôles de présence au passage suivant ont été faits pour les cadavres déjà découverts, ce qui a permis 
ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎtance moyenne sur le parc et par saison.  

En 2011, Niermann et alΦ ƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ŎŜǎ ǘŜǎǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎƻǳǊƛǎ ŘŜ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ŦƻƴŎŞŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ 
ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ŀǾŜŎ ŘŜǎ Ǝŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ŞƭƛƳƛƴŜǊ ǘƻǳǘŜ ƻŘŜǳǊ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǊŞǇǳƭǎƛǾŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŀrds ou 
ƭŜǎ ǎŀƴƎƭƛŜǊǎΦ ώΧϐLƭǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŜǎǘƛƳŞ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ лΣтф, ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ нп h, 7,9 cadavres sur 10 
ont été retrouvés en moyenne au pied des éoliennes. 

 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜΣ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ la date réelle de la ƳƻǊǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ, ce 
qui a pour objet de minimiser la valeur. Une chauve-souris tuée au cours de la nuit N, découverte au jour J et non 
ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ Ł bҌоΣр ƧƻǳǊǎΣ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ŘƛǎǇŀǊǳ Ł ƭŀ ƴǳƛǘ bҌмΣ bҌн ƻǳ bҌоΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
fraicheur des cadavres trouvés sur le parc, cette date a pu être avancée de quelques jours maximum.  

 

Il existe une grande variabilité de persistance des carcasses Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ. En effet, celui-ci 
change selon les sites en raison des différences de comportement ou de densité des charognards, de la 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞΦ À titre indicatif, en Allemagne, Niermann et al. (2011) ont annoncé que le taux de 
persistance variait de 1,3 à 24,5 jours pour une valeur moyenne de 4,2 jours. Sur deux parcs éoliens forestiers de 
France, celui-ci variait en moyenne de 1,3 à 2,5 jours (Cornut et Vincent, 2010) et de 2,59 à 2,70 (Beucher et al., 
нлмоύΦ 9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎΣ ŎŜ ǘŀǳȄ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴǳƭƭŜ ƻǳ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘŜ ŎΩŜǎǘ-à-dire que les cadavres 
disparaissent très rapidement. Santos et al. (2011) démontrent que les temps de persistance sont très faibles en 
Europe notamment pour les chiroptères et les petits oiseaux, avec une probabilité de disparition très élevée dans 
ƭŜǎ н ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄΦ  

× 9ŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ όŘ, ou Pk) 

Toutes les méthodes utilisent le facteur d, c'est-à-dire le taux de détection όƻǳ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞύ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊΦ 
[ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŞŎǊƛǘ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴΦ 9ƭƭŜ ǾŀǊƛŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la personne (Niermann et al., 2011) et surtout du couvert végétal (Rodrigues et al., 2014). 

 

tƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞΦ Lƭǎ sont effectués 
en fonction de classes de végétation définies par la combinaison de la hauteur de végétation, de la visibilité du site 
et de la topographie (Rodrigues et al., 2014). Le principe est de dissimuler des cadavres et de compter le nombre 
ŘŜ ƭŜǳǊǊŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ǘŜǎǘŞ ǉǳƛ ŜŦŦŜŎǘǳŜ ǎŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ƴƻǊƳŀƭŜΦ  

 

Sur le parc étudié, les recherches de cadavreǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ рл Ƴ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƳŃǘΣ quelle que soit 
ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭΦ [ƻǊǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜ Ŝǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴ 

                                                                 
7
 5ŀƴǎ ƭΩƛŘŞŀƭΣ des cadavres de chauves-souris ou de petits passereaux préalablement décongelés devraient être utilisés. Pour 
ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ όŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴΣ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎύΣ ŘŜ ŎƻƳƳƻŘƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻǳǊŀƳƳŜƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞǎ 
ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ ŘΩǳƴ Ƨour ou des rongeurs de couleur sombre. 
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niveau de visibilité (voir le chapitre 3.1.1.3). Considérant qǳŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ƴŜ ǾŀǊƛŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ 
temps mais uniquement selon la visibilité au sol, 4 classes de couvertures végétales ont été testées : visibilité 
faible, moyenne, bonne et très bonne. Il en ressort ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ όƻǳ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴύ ŘŜ лΣфр ǇŀǊ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ŘƛǘŜ 
« très bonne », 0,83 par visibilité dite « bonne », de 0,76 par visibilité dite « moyenne » et de 0,25 par visibilité 
dite « faible ». Lorsque la visibilité est nulle (parcelle impraticable par exemple, le taux appliqué est de 0). 

Pour chaque éolienne, une valeur moyenne sera calculée au prorata des surfaces de chaque classe et par 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ 

3.1.4.2. Modèles statistiques 

× Modèle de Jones (2009) 

La méthode proposée par Jones et al. (2009), pour estimer la mortalité repose sur plusieurs hypothèses : 

- le taux de mortalité est considéré comme globalement constanǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ de recherche ; 

- ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ suit une variable exponentielle négative, le taux de persistance étant 
calculé ainsi (Tm = durée moyenne de persistance en jours) :  

 

- ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŜƴǘƛŜǊ όǉǳŀƴŘ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ şǘǊŜ 
impactés et mouriǊ ŀǳ ŘŞōǳǘ ƻǳ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜύ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ 

 

La formule pour calculer le nombre de cadavres estimé est la suivante : 

 

Avec :  
C : nombre de cadavres trouvés 
a : coefficient de correction surfacique (cf. 3.1.4.1) 
d : ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩobservateur (cf. 3.1.4.1) 
tm = durée moyenne de persistance en jours 
I : Intervalle moyen entre deux visites 
Î : Intervalle effectif moyen 
şΥ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘŜǳǊ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ł 

 
 

WƻƴŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩ « intervalle effectif » pour calculer le coefficient correcteur ê qui correspond au rapport 
ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳŜ фф ҈ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊŞŘŀǘŞǎκŘŞǇƭŀŎŞǎ Ŝǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ 
ƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ Ŝǎǘ ƭƻƴƎΣ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ лΦ [ΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ 
ainsi à la durée pour laquelle le taux de persistance est égal à 1 % (100 ς 99 %).  

[ΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ƳƻȅŜƴΣ O Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŞƎŀƭ Ł : - log(0,01) x tm. Dans le calcul, I prend la valeur minimale entre I et Î, 
notée ê.  

× Modèle de Huso (2010) 

Huso et al., (2010) considère également une mortalité globalement constante mais dans son approche la 
ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƎale à la probabilité moyenne de 
ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜΦ [ŀ ŦƻǊƳǳƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ Iǳǎƻ ǎƻƴǘ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ 
ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ƳƻȅŜƴǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǉǳΩŜƴ 9ǳǊƻǇŜ όYƻǊƴŜǊ et al., 2011). 
Les biais sont donc plus importants pour cette approche lorsque les durées de persistance sont courtes 
(Bernardino et al., 2013). 

 

Le taux de persistance, plus élevé, est donné comme suit :  
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5ΩƻǴ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ : 

 

Avec :  
C : nombre de cadavres trouvés 
a : coefficient de correction surfacique (cf. 3.1.4.1) 
d : ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩobservateur (cf. 3.1.4.1) 
tm = durée moyenne de persistance en jours 
I : Intervalle moyen entre deux visites 
Î: Intervalle effectif moyen 

şΥ [Ŝ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŎƻǊǊŜŎǘŜǳǊ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ 
équivalent à 

 

 

Une nouvelle méthode développée par des statisticiens, bientôt disponible sur le Web sous forme de logiciel
8
, 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜΦ /ŜƭƭŜ-Ŏƛ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘŜǳǊ ŘŜ Iǳǎƻ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
facteurs de correction élaborés par Bispo et al. en 2010.  

× Modèle de Korner-Nievergelt (2011) 

Le protocole proposé par Korner-Nievergelt et al. (2011) est basé sur une formule adaptée à des efficacités de 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƻǳ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀǊŎŀǎǎŜǎΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ prend en compte les 
intervalles entre les recherches et la durée de la période de contrôle. Ce modèleΣ ŎƻƳǇƭƛǉǳŞ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
notamment pour le calcul du p(Korner) à 24h, et donnant des résultats peu différents en moyenne des modèles de 
Jones et Huso ne sera pas retenu pour les estimations.  

 

Avec :  
b Υ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴŜ ǾƛŎǘƛƳŜ ǘǳŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƛ ǎƻƛǘ 
trouvée  
n Υ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘǳŘŜ  
d Υ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ (cf. 3.1.4.1) 
p : taux de persistance journalière des cadavres (cf. 3.1.4.1) 

Le nombre de victimes de collision peut donc être calculé à partir de la probabilité de découverte (b), le 
pourcentage de surface contrôlée (a) et le nombre de cadavres trouvés (C) grâce à la formule : 

N = C/(b*a) 

 

Pour cette étude, les modèles statistiques utilisés sont ceux développés par Jones et Huso. 

3.2. Suivi de fréquentation 

3.2.1. Suivi avifaunistique 

3.2.1.1. Méthode de terrain 

Le suivi de fréquentation avifaunistique est composé de six passages dédiés spécifiquement aux oiseaux et 
répartis sur ƭΩŀƴƴŞŜ de la manière suivante : 

- 1
ère

 période liée à la nidification des oiseaux : 3 passages entre mai et juillet 2016 ; 

                                                                 
8
 http://pubs.usgs.gov/ds/729/ 
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- 2
nde

 période liée à la dispersion des juvéniles puis à la migration postnuptiale Ŝǘ Ł ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ : 1 
passage en 2

ème
 quinzaine de septembre et 2 passages en octobre, soit 3 passages au total. Ce suivi 

migratoire est principalement axé sur les espèces à enjeu sensibles au risque de collision/perturbation des 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ όƳƛƭŀƴǎΧύΦ  

En sus de ses six ǇŀǎǎŀƎŜǎΣ ƭŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŞŘƛŞŜǎ ŀǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ 
de manière opportuniste.  

/ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ όǇƭǳǾƛŜǊǎΣ ǾŀƴƴŜŀǳȄύΣ ŀǳŎǳƴ 
ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘǎ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǇƻǎŞΦ Par ailleurs, la seule période postnuptiale a été échantillonnée compte tenu des 
effectifs supérieurs transitant et des risques de mortalité accrus à cette période. 

 

Le détail des dates de prospection et les conditions météorologiques associées sont présentés en annexe 2. 

 

En période reproduction, les passages visaieƴǘ Ł ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ parc éolien et aux 
abords (bosquets, haies et villages), à localiser dans la mesure du possible les nids des espèces sensibles (Faucon 
crécerelle, Buse variable) ou à enjeu (Busards, sŘƛŎƴŝƳŜ criard), et à définir des zones de repos ou des territoires 
de chasse préférentiels pour ces mêmes espèces. 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ :  

- dénombrer et localiser, de façon la plus exhaustive possible, les tŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƴƛŘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ 
ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όōǳǎŀǊŘǎΧύΦ 5Ŝǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳǳƭŞŜǎ Ŝƴ ŎŜ ǎŜƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ 
ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ нллсΦ 5ŜǇǳƛǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǊŞŜƭǎ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 
busards ont ǇǊƻƎǊŜǎǎŞΦ Lƭ ǎΩŀǾŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ƛƳǇŀŎǘ 
significatif sur les populations de busards. Un impact temporaire provoquant un recul des couples 
nicheurs serait effectif les premières années. Néanmoins, les couples auraient systématiquement 
tendance à regagner les territoires 3 à 5 ans après la mise en fonction. Le suivi est par conséquent axé sur 
les busards, qui semblent bien représentés localement comme le prouvent le suivi organisé lors des 
travaux de levage du ǇŀǊŎ ŞƻƭƛŜƴ Ŝƴ ƧǳƛƴκƧǳƛƭƭŜǘ нлмрΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
et des effectifs nicheurs des busards ;  

- quantifier, par une approche semi-ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ όǇƻƛƴǘ ŘΩŞŎƻǳǘŜύΣ ƭŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
patrimonial et/ou reŎƻƴƴǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ. 

  

Des méthodes de recensement par itinéraire-ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǘ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀŘŀǇǘŞŜǎ ŀǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ŀǳȄ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ  

- pour la majorité des oiseaux des parcelles agricoles : le parc a été parcouru à pied et en véhicule 
όƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ-échantillon) en vue de contacter toutes les espèces à vue ou Ł ƭΩƻǳƠŜΦ 9ƴ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ponctuels non standardisés ont permis ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ 
recensement dans certaines zones ; 

- pour les oiseaux des bosquets et des villages : des écoutes matinales ont été effectuées en lisière des 
bosquets afin de réaliser un inventaire exhaustif des espèces nicheuses ; 

- pour les rapaces nocturnes : des écoutes et itinéraires nocturnes ont été effectués le long des routes et 
chemins, aux abords des boisements et dans les villages ; 

- ǇƻǳǊ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ Υ ǳƴŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘƛǳǊƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŎǳƭǘǳǊŜǎ 
tardives, friches) a été pratiquée. Cette méthode a été doublée de prospections nocturnes en bordure des 
ƳşƳŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ [ŀ ǊŜǇŀǎǎŜ όŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴύ ƴΩa pas été utilisée 
au vu de son caractère perturbateur. 

[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀǊǊşǘǎ de durées variables Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ όfriches, boisements, 
bordure de haies, etc.ύ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ǎϥŀǎǘǊŜƛƴŘǊŜ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴǘǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜΣ Ŝƴ 
complément des itinéraires-échantillons, est de ǾƛǎŜǊ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ et non du nombre de 
couples nicheurs de chaque espèce, sauf pour celles présentant un enjeu. 

 

À ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ƭes espèces migratrices et les éventuels couloirs de migration ont été étudiés de deux manières sur 
le terrain : 
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- la principale méthode est ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦƛȄŜΦ [Ŝ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭƻŎŀƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜ a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩobserver sur de larges secteursΦ /Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ 
pouvoir observer le comportement et la hauteur de vol des différentes ŜǎǇŝŎŜǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ǇŀǊŎ Τ  

- ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŀŦƛƴ 
de recenser les espèces stationnant au sein des cultures, dans les haies et bosquets, etc. Les espèces 
connues pour ŞǾƛǘŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ όtƭǳǾƛŜǊ ŘƻǊŞΣ ±ŀƴƴŜŀǳ ƘǳǇǇŞΧύ ƻƴǘ ŞǘŞ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ [Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘŞƴƻƳōǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀǳȄ ŘΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ ƻƴt été recherchés. Ces espèces 
étant généralement posées au sol, ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ Ǿƻƭ.  

3.2.1.2. Limites liées au suivi de fréquentation ornithologique 

SŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭǎ όǘŜƳǇşǘŜΣ ǾŜƴǘǎ ŘΩŜǎǘΣ ƭƻƴƎǳes périodes de neige/gel, etc.. en 
différentes régions et pays traversés) peuvent modifier sensiblement les flux migratoires et provoquer le 
ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƘŀōƛǘǳŜƭƭŜǎΦ wŀǇǇŜƭƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩune grande majorité des espèces 
sont deǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘƛǳǊƴŜǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛŜƴǘ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ 
migrateurs sur un site donné (Zucca, 2015).  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǊŜǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ les 
espèces à plus grand gabarit (rapaces, pigeons, ardéidés, anatidés, limicoles, etc.) facilement repérables à partir de 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŦƛȄŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ précis όǇƻƛƴǘǎ Ƙŀǳǘǎ ŀǾŜŎ ǾǳŜ ŘŞƎŀƎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ 
ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎύΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όǇŀǎǎŜǊŜŀǳȄ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǘŀƛƭƭŜύΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ŞŎƘŀǇǇŜƴǘ Ł 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳs-estimés. En effet, ces 
espèces sont surtout identifiées par leurs cris en vol à courte distance et ne sont pas identifiables à de plus longues 
distances. De plus, ils volent parfois haut dans le ciel et restent alors ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩǆƛƭ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ όà contre-
jour, sur fond de ciel bleu ou simplement à trop haute altitude).  

Toutefois, une très grande majorité de ces espèces ne sont pas ou peu sensibles aux risques de collision et de 
perturbation (tels que la plupart des passereaux dont les populations sont très importantes ς plusieurs millions 
ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ).  

tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
communs et détectables (alouettes, pinsons, etc. pour les passereaux ; milans, Buse variable, Grue cendré, etc. 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀƴŜǳǊǎΧ). 

3.2.2. Suivi chiroptérologique 

3.2.2.1. Méthode de terrain 

Les prospections acoustiques pour les chauves-souris ont été réalisées par la 
ǇƻǎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǳƭǘǊŀǎƻƴǎ (SM2bat+) sur 
des nuits complètes.  

Les SM2bat+ sont conçus pour enregistrer automatiquement les ultrasons émis 
par les chiroptères. Ces enregistreurs captent ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀƳƳŜ ŘŜ 
fréquences utilisées par les chauves-souris européennes (de 10 à 120 kHz). À 
ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƭŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ 
des logiciels AnalookW et Batsound. Ces outils permettent de quantifier 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris en un point donné.  

Quatre éoliennes, parmi celles Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƳƻǊtalité, ont fait 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇƻǎŜ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ƳŃǘ. Ils ont été positionnés en 
début de soirée et récupérés le lendemain matin, lors de six passages sur site, 
soit un total de 24 nuits complètes ŘΩenregistrements, réparties entre le 
printemps et ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ  

Photo 11 : SM2Bat+ installé au pied d'une éolienne 
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[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŏƛ-
après. 

Tableau 1 : Niveaux ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘƻǊŀƛǊŜ ƎƭƻōŀƭŜ όŎǳƳǳƭ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎύ 

Classe de fréquentation 

(nombre de contacts/heure 

équivalent en temps de présence) 

Activité 

0-11 Très faible 

12-60 Faible 

61-120 Moyenne 

121-240 Forte 

241-480 Très forte 

>480 Quasi permanente 

 

 

Le détail des dates de prospection et les conditions météorologiques associées sont présentés en annexe 3. 

3.2.2.2. Limites liées au suivi de fréquentation chiroptérologique 

× Hauteur de vol des différentes espèces et distances de détectabilité  

Actuellement, il existe peu de données concernant les hauteurs de vol maximales des chauves-souris et encore 
moins concernant la fréquence de vol à différentes classes de hauteur. 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŎŀƴŘƛƴŀǾŜǎ Ŝƴ 
milieu marin, Ahlen et al. ont indiqué que la plupart des espèces volent à une hauteur comprise entre 0 et 10 m 
mais que les grandes espèces ont tendance à voler plus haut.  

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Ŝƴ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris ont été effectuées sur mât de 
mŜǎǳǊŜ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмнΦ tŀǊƳƛ ŜƭƭŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ όIŀǉǳŀǊǘ 
et al. 2012 ; Joiris, 2012 ; Marchais, 2011 ; Conduche et al. 2012 ; Écosphère, 2012 ; Kippeurt, 2012) montre que 
certaines espèces sont plus fréquemment recensées en altitude (> 50 Ƴύ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ  

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ la Pipistrelle commune, la Sérotine commune et la 
Noctule de Leisler sont des espèces volant régulièrement à des hauteurs maximales détectées pouvant atteindre 
respectivement 120, 130 et 170 m de hauteur. Les espèces telles que la Pipistrelle de Kuhl, la Pipistrelle de 
Nathusius, la Grande Noctule et la Noctule commune ont également été détectées en hauteur : les pipistrelles 
pouvaƴǘ ǾƻƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мнл m tandis que la GǊŀƴŘŜ bƻŎǘǳƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ǾƻƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ нпл Ƴ, et la Noctule 
ŎƻƳƳǳƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ мфл ƳΦ 

Lors de ces mêmes études, la Barbastelle commune et le groupe des Oreillards ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞǎ Ŝƴ 
hauteur Ł ƭΩexception ŘΩun contact recensé sur фф ƴǳƛǘǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ, et cela pour une seule étude. La 
Barbastelle commune a volé ainsi Ł ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŘŜ тр Ƴ Ŝǘ ƭΩOreillard à 50 m. Pour ces espèces, un vol 
réalisé à de telles hauteurs est extrêmement rare et peut être considéré comme exceptionnel.  

Il existe toutefois des données de mortalité pour ces espèces (surtout les Oreillards) témoignant ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ 
occasionnelle à hauteur de pales. Enfin, les murins volent à de basses altitudes, même si les connaissances sur ce 
groupe sont restreintes. Une étude mentionne pour le Grand Murin et le Murin de Natterer des hauteurs de vol 
respectives allant de 30 à 70 m et de 35 à 65 m (Haquart A. et al, 2012). Ce sont toutefois des espèces ayant un vol 
particulièrement haut, au regard des autres murins.  

 

Dans un second temps, iƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ře détecteurs ŘΩǳƭǘǊŀǎƻƴǎ ƻŦŦǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
qui sont à relativiser en fonction des distances de détectabilité et des milieux dans lesquels évoluent les 
différentes espèces concernées. Par exemple, une Noctule commune a des émissions ultrasonores qui portent à 
plus de 100 mètres en milieu ouvert, tandis ǉǳΩǳƴ Petit Rhinolophe a des émissions ultrasonores audibles à 5 - 10 
mètres au maximum. De même, la stratégie de chasse et le comportement en vol a son importance : un Murin de 
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Natterer pourra être détecté à environ 15 ƳŝǘǊŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƻǳǾŜǊǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ƭΩşǘǊŜ ǉǳΩŁ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ р m 
en milieu encombré (feuillage).  

 

9ƴŦƛƴΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ŎƘƛǊƻǇǘŞǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ 
ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŀŞǊƛŜƴ ŘƻƴƴŞΦ Le type de machine (SM2Bat+ ou Anabat SD1) et les micros 
ǳǘƛƭƛǎŞǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜnregistrement différentes qui présentent chacune leurs avantages et leurs 
inconvénients. [Ŝ ƳƛŎǊƻ ŘΩǳƴ Anabat SD1 est unidirectionnel, et ne va donc pŀǎ ŎŀǇǘŜǊ ŘŜǎ ŎǊƛǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
directions (notamment derrière lui) ; ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Řǳ ƳƛŎǊƻ ŘΩǳƴ {aнBat+, multidirectionnel. Leur puissance de 
détection est également différente selon le réglage du gain ou sensibilité paramétré. Les Anabat SD1 ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
utilisés dans le cadre de ce suivi. 

× Identification des espèces 

Il faut savoir que les chiroptères, et tout particulièrement les murins, font varier la nature et la structure de leurs 
émissions ultrasonores en fonction de la distance par rapport aux obstacles et que, dans certains cas, ils adoptent 
des signaux très semblables, rendant quasiment impossible toute discrimination spécifique. 

Ainsi, des ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ƴΩŀ Ǉǳ ŘŞōƻǳŎƘŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ 
identification spécifique :  

¶ « Sérotule » pour les Sérotines commune ou bicolore et les Noctules commune ou de Leisler : ces quatre 
espèces émettent des émissions sonores régulièrement similaires entre 20 et 30 kHz et sont, par 
conséquent, difficiles à discriminer. La Noctule commune a pu être identifiée uniquement lorsque la 
séquence de signaux enregistrés présentait au moins une émission en « quasi fréquence constante

9
 » 

(QFC) dont la fréquence terminale était inférieure à 20,5 kHz. Les séquences de cris émises entre 22 et 
30 ƪIȊ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ŎǊƛǎ Ŝƴ vC/ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Řǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩŞƴŜǊƎie > 21 kHz 
et en « fréquence modulée aplanie

10
 » (FMA) avec une amorce explosive ont été attribuées à la Noctule 

de Leisler. Quant à la Sérotine commune, sa présence est envisagée lorsque les séquences présentent les 
caractéristiques suivantes : émissions entre 22 et 30 kHz, irrégularité temporelle des signaux de type 
FMA, amorce progressive et absence de QFC. Idem pour la Sérotine bicolore mais avec plusieurs signaux 
comportant des types acoustiques appelés « amorce explosive ». En dehors de ces cas, la « Sérotule » a 
été annoncée ;  

¶ « Noctule non identifiée » (Nyctalus sp.) pour les Noctules de Leisler et commune. Les problèmes 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ {ŞǊƻǘǳƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ les Sérotines ont pu être retirées lors de 
ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ ; 

¶ « Pipistrelle de Kuhl/Nathusius », associée aux Pipistrelles de Kuhl et de Nathusius, correspond aux 
individus émettant des cris en fréquence modulée compris entre 35 et 44 kHz. Seules les séquences 
présentant des cris sociaux (servant à discriminer les pipistrelles) et/ou des signaux de type QFC dont la 
fréquence terminale était comprise entre 38,5 kHz et 41 kHz (cas de la Pipistrelle de Nathusius) ont 
généralement permis une distinction des deux espèces. Les signaux QFC compris entre 41 et 42 kHz 
étaient attribués à la Pipistrelle de Nathusius ǎΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭǘŜǊƴŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎƛƎƴŀǳȄ Ŝƴ 
fréquence modulée aplanie qui sont caractéristiques de séquences de chasse. Autrement, une confusion 
était possible avec des signaux appartenant à la Pipistrelle commune. Des signaux de ce type ont été 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ŦƛȄŜǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Pipistrelle 
de Nathusius a donc pu être confirmée ; 

¶ « Murin non identifié » (Myotis sp.) ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ aǳǊƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ : 
aǳǊƛƴǎ Ł ƳƻǳǎǘŀŎƘŜǎΣ ŘŜ .ǊŀƴŘǘΣ ŘΩ!ƭŎŀǘƘƻŜΣ ŘŜ 5ŀǳōŜƴǘƻƴΣ ŘŜ bŀǘǘŜǊŜǊΣ Ł ƻǊŜƛƭƭŜǎ ŞŎƘŀƴŎǊŞŜǎΣ ŘŜ 
Bechstein, Grand MurinΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭequel elles se trouvent et selon leur comportement, 
une grande majorité des signaux présentent des types acoustiques relativement similaires. Les signaux 

                                                                 
9
 Quasi fréquence constante (QFC) : qualifie un signal de chauve-souris dont la différence entre la fréquence du début et de la 

fin est inférieure à 5 kHz. Ce type de cri a généralement une durée comprise entre 8 et 25 millisecondes. 
10

 Fréquence modulée aplanie (FMA) : qualifie un signal de chauve-souris dont la différence entre la fréquence du début et de la 
fin est supérieure à 5 kHz et qui présente un aplanissement en fin de signal (se rapprochant ainsi de la QFC). Ce type de cri a 
généralement une durée comprise entre 0,1 et 8 millisecondes. 
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ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞƳƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ нл Ŝǘ ул kHz ne permettant 
pas systématiquement de les différencier ; 

¶ « Oreillard non identifié » (Plecotus sp.) pour les Oreillards roux et gris. Des difficultés pour séparer les 
deux oreillards existent à ƭΩacoustique comme à la vue. 

 

On ajoutera enfin que ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ chauves-ǎƻǳǊƛǎ ǇŀǊ ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ encore en développement. Les 
procédés de détermination sont récents et reposent principalement en France sur la méthode définie par Michel 
Barataud (2015), laquelle est basée sur des mesures de référence de différents paramètres (fréquences, durées et 
ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŀǳŘƛǘƛǾŜ ŘŜ ƴǳŀƴŎŜǎ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜǎ όζ amorce explosive », « claquement final »). 
Une typologie des signaux acoustiques a été produite mais les limites atteintes par chaque espèce font encore 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ǉǳƛ ǊŜƳŜǘǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾƻƛǎƛƴŜǎΦ 5Ŝǎ ƭƻƎƛŎƛŜƭǎ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳŀǘƛǉǳŜ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜƴǘ ǘǊƻǇ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ǎatisfaire aveuglément. 9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 

Une partie des signaux enregistrés ne permet donc Ǉŀǎ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ systématiquement à une identification 
ŎŀǘŞƎƻǊƛǉǳŜ Ł ƭΩŜspèce. Certaines déterminations doivent être considérées comme probables plutôt que certaines 
et relèvent des connaissances actuelles. 

3.3. aŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

3.3.1. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴ 

Selon le protocole national de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (2015), la définition des indices 

ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ (aussi appelé note de risque) est le résultat du croisement 

ŜƴǘǊŜ ƭΩenjeu de conservation ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ au niveau régional, national ou européen (détails au chapitre 3.3.1.1) 

et sa sensibilité connue au risque de collision avec les éoliennes (détails au chapitre 3.3.1.2). 

Cette vulnérabilité définit ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǎǳƛǾƛ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ et, par extrapolation, ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ Řǳ ǇŀǊŎ Ŝǘ contribue, si besoin, à la définition de mesures adaptées (arrêt programmé des 

ƳŀŎƘƛƴŜǎ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎΧύ. 

¢ŀōƭŜŀǳ р Υ LƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ όtǊƻǘƻŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ нлмрύ 

Enjeux de conservation 

{ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴ 

Faible à négligeable Moyenne 
Assez 

forte 
Forte 

0 1 2 3 4 

Espèce non protégée 0,5 

DD, NA, NE = 1 0,5 1 1,5 2 2,5 

LC = 2 1 1,5 2 2,5 3 

NT = 3 1,5 2 2,5 3 3,5 

VU = 4 2 2,5 3 3,5 4 

CR-EN = 5 2,5 3 3,5 4 4,5 

DD : données insuffisantes, NA : non applicable, NE : non évaluée ; LC : préoccupation mineure,  

NT : quasi menacée, VU : vulnérable, EN : en danger, CR : en danger critique. 

 

Les niveaux de vulnérabilité sont ainsi :  

- de niveau faibleΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ vulnérabilité est inférieur ou égal à 2 ;  

- de niveau moyenΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ égal à 2,5 ; 
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- de niveau assez fortΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ égal à 3 ; 

- de niveau fortΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ égal à 3,5 ; 

- de niveau très fortΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ supérieur ou égal à 4. 

 

Seules les espèces ayant un niveau de vulnérabilité au moins moyen όҗ нΣрύ sont cartographiées.  

3.3.1.1. Enjeu de conservation 

Un enjeu de conservation est attribué à partir des listes rouges régionales, nationales et européennes
11

.  

Pour les espèces présentes en période de reproduction (oiseaux et chauves-souris), la liste rouge utilisée est la liste 
rouge régionale.  

Dans le cas présent, le parc étudié est à cheval sur deux régions, aussi les deux listes rouges des régions Centre-Val 
de Loire et Ile-de-France ont été utilisées. Par ailleurs, les oiseaux comme les chauves-souris sont 
particulièrement mobiles Τ ŀǳǎǎƛΣ ǇŀǊ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ Řegré 
de menace le plus important entre ces deux listes.  

tƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ƘƛǾŜǊƴŀƴǘŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΣ ƭΩŜƴƧŜǳ de conservation retenu est le degré de menace 
maximum entre la liste rouge nationale (nicheurs/migrateurs/hivernants, 2008) et européenne (2015). Pour les 
espèces migratrices de chauves-souris, ƭΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ liste rouge nationale uniquement 
(2009), la liste rouge européenne étant relativement ancienne (2007). 

Les espèces à enjeu ou sensibles sont considérées comme teƭƭŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴΦ  

3.3.1.2. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴ  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ se base sur le Protocole de suivi 
environnemental des parcs éoliens terrestres (2015) tout en étant actualisée régulièrement. 

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris ayant traversé ou étant susceptibles de fréquenter le parc éolien 
Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ Ŏŀǎ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ avec les éoliennes. 
La source principale de données est ƭΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Tobias Dürr du « Landesamt für Umwelt, Gesundheit und 
Verbraucherschutz Brandenburg », qui compile et publie régulièrement tous les rapports de mortalité par collision 
éolienne lui parvenaƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ [ŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ Ŝǎǘ ŘŜ décembre 2016 et fait état de 7 715 
cadavres de chiroptères et 12 914 cadavres ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ όǘƻǘŀǳȄ ŎǳƳǳƭŞǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ 
ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞύΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩ9ǳǊƻōŀǘǎ όнлмсύ ǎont également prises en compte pour les chauves-souris. Pour 
ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ǇŀǊ Ǉŀȅǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ όǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ-doubles). On a 
ainsi un total maximal de 8 051 cadavres de chiroptères.  

Le principe est le suivant : plus les cas de mortalité sont nombreux, plus les espèces concernées sont dites 
sensibles au risque de collision éolienneΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƛ ƭΩƻƴ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ des niveaux de populations dans les pays européens. 

 

Pour les oiseaux, les populations nicheuses et hivernantes en Europe sont relativement bien connues et les totaux 
ont été mis à jour par BirdLife International en 2015 (www.birdlife.org/datazone/species). La sensibilité est donc 
définie comme le rapport entre le nombre de cas de collision connus et le nombre minimal de couples nicheurs 
en EuropeΦ hƴ ƴƻǘŜǊŀ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀǳ ǎŜƴǎ ōƛƻƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ 
des tailles de populations. Les valeurs référencées dans le protocole national sont basées sur des estimations 
ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ όнллпύ Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜǎ нтΣ ǉǳƛ ŜȄŎƭǳǘ ŘŜǎ Şǘŀǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜΣ ƭŀ bƻǊǾŝƎŜ ƻǳ ƭŀ wǳǎǎƛŜ όǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 
des nicheurs de ces pays traversent annuellement la France). 

                                                                 
11

 Protocole national, 2015, p 5 : « [Ŝ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ǎǘƛǇǳƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 
[ƛǎǘŜǎ wƻǳƎŜǎ ǇǊŞǇŀǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞŘƛŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩ¦L/bΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ est utilisée et complétée, au besoin, par une 
liste rouge régionale, si celle-ci existe. ». Par extrapolation, la Liste Rouge Européenne est également prise en compte pour 
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  
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Pour les chiroptèresΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƴƴǳǎ Ŝǘ ǎŜǳƭŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
localement ou régionalement estimée, sur la base des dénombrements en colonie et hivernage, ainsi que par 
ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ est donc simplement définie comme la proportion du nombre de 
cas de collision connus en Europe rapporté aux collisions de toutes les espèces. Les niveaux obtenus sont 
ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ ǎǳƛǾŀƴǘΦ 

 

Définition de la sensibilité Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴ chez les oiseaux 

 

Quatre classes de sensibilité sont définies ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴǎ connues au regard des tailles de 
populations des espèces concernées :  
 

Tableau 2 : Hiérarchisation des niveaux de sensibilité brute des oiseaux au risque de collision 

Classe Sensibilité  
Proportion des cas de collisions connus  

au regard des effectifs européens (BirdLife, 2015) 
9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩoiseaux 

4 Forte 
Supérieure à 1 : les cas de mortalité représentent une proportion 
élevée et significative de leur population.  

Milan royal, Pygargue à queue 
blanche, Vautour fauve  

3 Assez forte 

Comprise entre 0,1 et 1 : les cas de mortalité représentent une 
proportion significative de ƭŜǳǊ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎƻƛǘ 
très élevée. Ce sont généralement des espèces dont les tailles de 
populations sont peu importantes.  

Milan noir, Faucon pèlerin, 
Balbuzard pêcheur, Circaète 
Jean-le-Blanc, Aigle botté, 
Faucon crécerelle 

2 Moyenne 

Comprise entre 0,01 et 0,1 : les cas de mortalité représentent 
une faible proportion de leur population. Ce sont :  

- soit des espèces communes avec de nombreux cas de collisions, 

- soit des espèces plus rares ou à répartition restreinte, mais dont 
les cas de collision restent peu nombreux.  

Dans ces deux cas, lŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƳƛǎ Ŝƴ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ 

Buse variable, Mouette rieuse, 
Canard colvert  

Busard des roseaux, 
sŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘΣ DǊǳŜ 
cendrée 

0 et 1 
Faible à 

négligeable 

Inférieure à 0,01 : les cas de mortalité représentent une 
proportion non significative de leur population. Ce sont :  

- soit des espèces abondantes dont les cas de collision peuvent 
être nombreux, mais restant ŀƴŜŎŘƻǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜs 
populations,  

- soit des espèces peu abondantes pour lesquelles les cas de 
collision sont occasionnels,  

- ǎƻƛǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ŘŜ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ 
connu. 

Martinet noir, Alouette des 
champs, Grive musicienne, 
Roitelet triple-bandeau 

Grand Cormoran, Chouette 
chevêche, Huppe fasciée, 
Torcol fourmilier 

Grande Aigrette, Grimpereau 
des jardins, Mésange huppée 
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3.3.2. aŞǘƘƻŘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘǳǊōŀǘion des territoires et des axes 
de déplacement et de migration 

Le risque de perturbation des territoires et des axes de vol pour les oiseaux et les chauves-souris est très 
incertain. Lƭ ƴŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ƳŜǎǳǊŞ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴ ƳŜǎǳǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ une quantité de cadavres 
ŘŞŎƻǳǾŜǊǘǎΦ [ŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ǎŜ ōŀǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ 
ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΦ 

Une extraction des espèces fréquentant le site et des espèces notées aux abords et susceptibles de le traverser est 
effectuée. Une liste de référence présentant les risques bruts de perturbation a été établie et est mise à jour 
ŘΩŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƳǇƻrtementales des oiseaux et des chauves-
souris face aux éoliennes.  

Pour les chiroptères, les risques de perturbation sont méconnus, probablement faibles. Ils sont établis pour 
quelques espèces ou dans certaines circonstances.  

Définition de la sensibilité Ł ƭΩŞƻƭƛŜƴ chez les chiroptères 

Les classes de sensibilité sont indiquées dans le Protocole de suivi environnemental des parcs éoliens. Compte tenu du 
ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ όǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄύΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŞsultats pour les principales espèces de la 
région, classées selon le nombre de cadavres repérés en Europe (maximum entre Dürr et Eurobats, 2016). 

 

Tableau 3 : Évaluation de la sensibilité des chauves-souris aux risques de collision 

Espèce 

Données de mortalité constatée  
(nb cadavres Europe/France à la fin 2016) 

Pourcentage  
(total Europe 

8051 cadavres) 

Sensibilité  

0-10 10-100 100-500 > 500 

Noctule commune    1256/82 15,6 % Forte 

Noctule de Leisler     532/79 6,6 % Forte 

Sérotine commune   95/16   1,2 % Moyenne 

Grand Murin 6/2    < 0,1 % 

Faible à 
négligeable 

Minioptère de Schreibers 9/4    < 0,1 % 

Murin de Daubenton  9/0    < 0,1 % 

Murin de Bechstein  1/1    < 0,1 % 

Murin de Brandt 2/0    < 0,1 % 

Murin à oreilles échancrées  3/2    < 0,1 % 

Murin à moustaches  5/1    < 0,1 % 

Pipistrelle commune     1612/471 20,0 % Forte 

Pipistrelle de Nathusius     1157/145 14,4 % Forte 

Pipistrelle pygmée   277/121  2,9 % Assez forte 

(P. commune / pygmée)    603/24 7,5 % - 

Pipistrelle de Kuhl    273/120  3,4 % Assez forte 

(Pipistrelle sp.)   469/199  5,8 % - 

.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 7/3    < 0,1 % 

Faible à 
négligeable 

Oreillard gris 7/0    < 0,1 % 

Oreillard roux 7/0    < 0,1 % 

Grand Rhinolophe  1/0    < 0,1 % 

[Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ les travaux de la SFEPM et ont vocation à évoluer parallèlement aux données 
de mortalité rassemblées. 
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Pour les oiseaux nicheurs, hivernants ou en stationnementΣ ƛƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ  

¶ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŞŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ƴŜǘǘŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ όŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘ ŘŜǎ 
ƳŀŎƘƛƴŜǎΣ Ŏŀǎ ŘΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ƴƛŘΧύΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘΩŜȄƛǎǘŀƴǘ Τ  

¶ espèces pour lesquelles des observations ponctuelles et/ou résultats bruts de perturbation sont connus 
Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀǳŎǳƴŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞŜ ǉǳŀƴǘ ŀǳ ǊƾƭŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ : Bruant proyer, 
sŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘΧ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜΦ  

tƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊǘǳǊōŞŜǎΣ ƭŀ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ όŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŀƛǎƻƴύ 
sont mentionnés.  

Le risque de perturbation est défini pour chaque espèce par extrapolation des données bibliographiques, en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ όƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ parcΧύΦ 

3.3.3. Méthode de définition des mesures de réduction adaptées au parc 

Le nombre de cadavres recensés, la vulnérabilité des espèces présentes (cadavres ou fréquentation) et les risques 
de perturbation évalués permettent, in fineΣ ŘΩŀōƻǳǘƛǊ Ł ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ όŀǊǊşǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞ 
des éoliennes en périodes sensiblŜǎΣ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻƭŜƳŜƴǘΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 
ŘΩŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜƳŜƴǘΧύΦ  

LΩŀǊǊşǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŞ ŘŜǎ ƳŀŎƘƛƴŜǎ όƻǳ bridage) des éoliennes est la principale ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ 
collision des chauves-souris (et indirectement des oiseaux). Ce bridage doit être proportionné ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 
constaté (nombre de cadavres et vulnérabilité des espèces concernées) et à la fréquentation du parc (nombre de 
contacts enregistrés et vulnérabilité des espèces contactées). Il est défini principalement en fonction des périodes 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ όƳƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ǾƛǘŜǎǎŜ Řǳ ǾŜƴǘΣ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜΧύΦ  
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4. CARACTERISTIQUES DU PARC ET DES EOLIENNES EN SERVICE 

4.1. Caractéristiques techniques du parc 

Le parc éolien du Gâtinais est composé de 12 éoliennes érigées en juillet 2015 et mise en service le 28 juillet pour 
E1, E2, E3, E6, E7 et E8, et le 04 novembre 2015 pour E4, E5, E9, E10, E11 et E12. 

 

Les 12 éoliennes sont des Vestas V90 ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴƻƳƛƴŀƭŜ ŘŜ 2 MW chacune, soit 24 MW pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
parc. Les caractéristiques des éoliennes sont détaillées dans le tableau ci-dessous.  

 
Tableau 4 : Caractéristiques des éoliennes VESTAS V100 

Modèle VESTAS V90 

Hauteur du moyeu 80 m 

Diamètre du rotor 90 m (44 m de longueur de pale) 

Garde au sol 35 m 

Puissance nominale 2 MW 

Vitesse de connexion (cut-in wind speed) 4 m/s 

 

 

Photo 12 : Parc depuis l'éolienne E1 (E. Brunet - Écosphère) 

  



  

 

 

 

Akuo Energy ς Parc éolien du Gâtinais 
Suivi de la mortalité et de la fréquentation des chiroptères et des oiseaux V2 

Page 44 
Mars 2017 

 

4.2. Caractéristiques locales des éoliennes suivies 

Sur les 12 éoliennes du parc, 6 ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞΦ /Ŝǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŎŜ 
ǉǳŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǎƻƛǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛǎǉǳŞŜǎ όǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 
de boisement ou de haies, extrémités du parc) soient étudiées. 

 

[Ŝǎ мн ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƭƛƎƴŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŜƴǘǊŜ ррл Ŝǘ опл Ƴ 
όǇƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘύΦ 

 

Le tableau ci-dessous détaille les caractéristiques des éoliennes suivies en 2016 qui sont localisées sur la carte 1 
(chapitre 2.1).  

 

Tableau 5 : Caractéristiques locales des éoliennes suivies 

Numéro de 
ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ 

Contexte local 

E1 
Cette éoƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ est du parc. La structure arbustive la plus proche est un bosquet 
de quelques mètres carrés à 50 m du mat.  

E3 Cette éolienne est Ł ƭΩŜǎǘ du parc, à distance de toute structure arborée ou arbustive. 

E5 
Cette éolienne est située au centre du parc, Ł нрл Ƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ Ł орл Ƴ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ en chasse.  

E6 
Cette éolienne est située au centre du parc, Ł плл Ƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ Ł онл Ƴ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ 
ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǎǎŜΦ [ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ 
principalement constituée de friches. 

E8 /ŜǘǘŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǇŀǊŎΣ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǊōƻǊŞŜ ƻǳ ŀǊōǳǎǘƛǾŜΦ 

E11 /ŜǘǘŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǇŀǊŎΣ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀǊōƻǊŞŜ ƻǳ ŀǊōǳǎǘƛǾŜΦ 

 

 

 
Photo 13 : Friche au pied de l'éolienne E6 fin avril 2016  

(M. Acqueberge - Écosphère) 

 
Photo 14 : Plantation arborée au sud des éoliennes E5 et E6  

(M. Acqueberge - Écosphère) 
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Photo 15 : Friche et plantation au sud de l'éolienne E6 (T. Cherpitel - Écosphère) 
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5. RESULTATS DES SUIVIS DE MORTALITE ET DE FREQUENTATION 

5.1. Suivi de mortalité 

5.1.1. Nombre de cadavres recensés 

Sur les six éoliennes suivies du parc, un total de 16 cadavres a été trouvé, dont 6 oiseaux et 10 chauves-souris. 

Les espèces dont des cadavres ont été trouvés sur les éoliennes suivies sont, pour les oiseaux, des passereaux :  

- le Roitelet triple-bandeau (3 cadavres) ; 

- le Pinson des arbres (1 cadavre) ; 

- le Rougegorge familier (1 cadavre) ; 

- le Martinet noir (1 cadavre) ;  

Et pour les chauves-souris, des pipistrelles ou des noctules :  

- la Pipistrelle commune (probable, sinon pygmée) (6 cadavres) ; 

- la Noctule commune (2 cadavres) ; 

- de petites chauves-souris non identifiées (autres que Noctules et Sérotine commune, 2 individus).  

 

Tableau 6 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎ-souris par éolienne 

Numéro de 
ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ 

Nombre de 
ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

découverts 

Nombre de cadavres 
de chauves-souris 

découverts 

Nombre total de 
cadavres découverts par 

éolienne 

E1 - - 0 

E3 1 2 3 

E5 1 3 4 

E6 - 3 3 

E8 1 - 1 

E11 3 2 5 

Total 6 10 16 

Moyenne brute 
(sans correction) 

м ŎŀŘŀǾǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳ 
par éolienne 

1,7 cadavre de chauve-
souris par éolienne 

2, 7 cadavres par 
éolienne 

 

Nota bene Υ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜǎ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜǎ Řǳ ǇŀǊŎ ƴƻƴ ǎǳƛǾƛŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜΣ мм 
autres cadavres ont été découverts. Les espèces suivantes ont été trouvées : Martinet noir (2 individus), Roitelet triple-bandeau 
(1 individu), Hirondelle rustique (1 individu), Pipistrelle commune probable /pygmée (6 individus) et Noctule de Leisler (1 
individu). Les éoliennes concernées sont les éoliennes E2 (4 cadavres), E4 (3 cadavres), E12 (2 cadavres), E7 et E10 (1 cadavre par 
machine). Ces données sont utilisées pour affiner la définition des mesures. 

 

On constate de faibles ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ caractéristiques paysagères 
homogènes. Un lien limité semble exister entre ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ des machines par rapport aux structures arborées 
et le nombre de cadavres découverts. Les éoliennes sont globalement toutes éloignées des habitats attractifs pour 
les oiseaux et les chauves-souris. Toutefois, les deux éoliennes les plus proches ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ (E5 et E6) 
sont parmi celles qui ont un nombre important de cadavres, notamment de chauves-souris. 

Le détail des espèces est présenté sur le tableau 6 et la carte 4 des pages suivantes. 
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Tableau 7 : Synthèse des cadavres découverts sur les 6 machines suivies lors de 16 passages répartis entre avril et octobre 2016 

N° de 
ƭΩŞƻƭΦ 

Groupe 
taxono-
mique 

Date de 
décou-

verte du 
cadavre 

Espèce 
Distance 
au mât 

(m) 

Coordonnées 
géographiques 

(L93) 

X 

Y 

Informations complémentaires 
όŃƎŜΣ ǎŜȄŜΣ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-
bras (AB) ou des doigts, état de 

dégradation du cadavre) 

Statut 
(migrateur, 
reproducte

ur, 
hivernant) 

Listes rouges 

Sensibilité au risque 
de collision avec les 

éoliennes 

Indice de 
vulnérabilité 
ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 

conservation 

Régionales 
Centre-Val de 
Loire / Ile-de-

de-France 
(nicheurs) 

Nationale / 
européenne (non 

nicheurs) 

E1 - - - - - - - - - - - 

E3 

Oiseau 14/10/16 
Roitelet-triple-

bandeau 
35 

669230,9747 

6781588,916 

Cadavre présent depuis au moins 
3 j 

Migrateur - LC / LC Faible à négligeable Faible (<2,5) 

Chauve-
souris 

03/08/16 

Chauve-souris 
non identifiée 
(Pipistrelle très 

probable) 

36 
669227,7377 

6781588,69 

AB = 37,7 mm, en décomposition 
(pas de crane) 

Locale 
probable 

- - - - 

05/09/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

25 
669237,7709 

6781621,055 

Femelle, AB = 31,3 mm, en 
décomposition, détermination à 

partir de la dentition 

Locale 
probable 

LC / NT - Forte  Fort (3,5) 

E5 

Oiseau 21/04/16 
Pinson des 

arbres 
20 

668539,5311 

6781923,215 
Femelle, cadavre sec 

Local 
probable 

LC / LC - Faible à négligeable Faible (<2,5) 

Chauve-
souris 

03/08/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

30 
668543,187 

6781927,459 

Femelle, AB = 31,6 mm, 5ème 
doigt = 39,5 mm, 3ème doigt = 55 
mm, cadavre frais, détermination 

à partir de la dentition 

Locale 
probable 

LC / NT - Forte  Fort (3,5)  

03/08/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

15 

668525,7821 

6781897,417 

 

AB = 32,3 mm, en décomposition, 
détermination à partir de la 

dentition 

Locale 
probable 

LC / NT - Forte Fort (3,5) 

30/08/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

2 
668538,9072 

6781899,366 

AB = 31,4 mm, cadavre sec, 
détermination à partir de la 

dentition 

Locale 
probable 

LC / NT - Forte Fort (3,5) 
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N° de 
ƭΩŞƻƭΦ 

Groupe 
taxono-
mique 

Date de 
décou-

verte du 
cadavre 

Espèce 
Distance 
au mât 

(m) 

Coordonnées 
géographiques 

(L93) 

X 

Y 

Informations complémentaires 
όŃƎŜΣ ǎŜȄŜΣ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-
bras (AB) ou des doigts, état de 

dégradation du cadavre) 

Statut 
(migrateur, 
reproducte

ur, 
hivernant) 

Listes rouges 

Sensibilité à la 
collision avec les 

éoliennes 

Indice de 
vulnérabilité 
ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 

conservation 

Régionales 
Centre-Val de 
Loire / Ile-de-

de-France 
(nicheurs) 

Nationale / 
Européenne 

(non nicheurs) 

E6 
Chauve-
souris 

05/09/16 
Noctule 

commune 
15 

668124,7204 

6782044,355 

Femelle, AB = 54,4 mm, cadavre 
frais 

Migratrice 
probable 

- NT / LC Forte Fort (3,5) 

09/08/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

15 
668119,7521 

6782065,741 

AB = 32,1 mm, 5ème doigt = 
41 mm, 3ème doigt = 54 mm, en 
décomposition, détermination à 

partir de la dentition  

Locale 
probable 

LC / NT - Forte Fort (3,5) 

26/08/16 

Pipistrelle 
commune 
(/pygmée 
possible) 

15 
668111,5698 

6782068,633 

AB = 31,3 mm, en décomposition, 
détermination à partir de la 

dentition 

Locale 
probable 

LC / NT - Forte Fort (3,5) 

E8 Oiseau 07/10/16 
Rougegorge 

familier 
50 

667150,8536 

6782318,879 
Cadavre de plus de 3 j 

Migrateur 
probable 

- LC / LC Faible à négligeable Faible (<2,5) 

E11 

Oiseau 

23/06/16 Martinet noir 33 
665626,737 

6782755,508 
Adulte, cadavre frais 

Reproducte
ur probable 

(non 
nicheur 

directemen
t sur le 
parc) 

LC / LC - Faible à négligeable Faible (<2,5) 

07/10/16 
Roitelet-triple-

bandeau 
47 

665601,1296 

6782679,424 
Male, cadavre de plus de 3 j Migrateur - LC / LC Faible à négligeable Faible (<2,5) 

07/10/16 
Roitelet-triple-

bandeau 
51 

665575,9475 

6782728,397 
Cadavre de plus de 3 j Migrateur - LC / LC Faible à négligeable Faible (<2,5) 

Chauve-
souris 

05/09/16 
Chauve-souris 
non identifiée 
(hors Noctule) 

38 
665592,7866 

6782702,465 

Ab = 32,2 mm, 5ème doigt = 41 
mm, 3ème doigt = 56 mm, 

ŎŀŘŀǾǊŜ ǎŜŎ όƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƛƭŜύ 

Locale 
probable 

- - - - 

30/08/16 
Noctule 

commune 
7 

665624,5075 

6782728,378 

Femelle probable, AB = 52,2 mm, 
cadavre en décomposition 

Migratrice 
probable 

- NT / LC Forte Fort (3,5) 
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Carte 4 : Localisation des cadavres d'oiseaux et de chauves-souris  

  



 

 
 

 

Akuo Energy ς Parc éolien du Gâtinais 
Suivi de la mortalité et de la fréquentation des chiroptères et des oiseaux V2 

Page 50 
Mars 2017 

 

5.1.2. Distance au mât et densité de cadavres 

Habituellement, 70 à 80 % des cadavres sont retrouvés dans les 20 premiers mètres par rapport au mât des 
éoliennes (Beucher et al., 2013, Cornut & Vincent, 2011, Écothème, 2012, & Lagrange, 2011, etc.). 

 

Sur ce parc, on constate une distribution globalement homogène du nombre de cadavres en fonction des classes 
de distances (Figure 5). On remarque toutefois que les chauves-souris (en bleu sur le graphique ci-dessous) sont 
découvertes à toutes les distances, tandis que les oiseaux (en rouge sur le graphique ci-dessous) le sont plutôt à 
distance du mât (> 20 m). Cependant, cette figure montre le nombre de cadavres et non pas la densité de 
ŎŀŘŀǾǊŜǎΦ hǊΣ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ Řǳ ƳŀǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 
ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩȅ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎΣ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōƛais tel que la facilité de prospection des premiers 
mètres. La figure suivante (Figure 6) présente ces résultats. hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀƛƴǎƛΣ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ƴŜǘǘŜƳŜnt plus de 
cadavres découverts dans les premiers mètres carrés prospectés (72 % dans un rayon de 15 m). Cela doit 
ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ şǘǊŜ ǇƻƴŘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ όмсύ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ όсύΦ 

 

 
Figure 5 Υ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘŜ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ Ƴŀǘ (données non cumulées) 

 

 
Figure 6 : Densité de cadavres (oiseaux et chiroptères confondus) en fonction de la distance au mât (données non cumulées) 
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5.1.3. Estimation de la mortalité par extrapolation des données brutes 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ōǊǳǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻǊǊƛƎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ 

ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ōiais (voir chapitre 3.1.4). 

5.1.3.1. /ŀƭŎǳƭǎ ǇǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛŦǎ 

× Ajustement de la surface réellement contrôlée a 

Cette évaluation a été faite selon des cercles concentriques de 5 m. 

Les différents calculs de surface réellement contrôlée « a » sont présentés ci-dessous. Pour rappel, les méthodes 
de calcul sont détaillées dans le chapitre 3.1.4. 

 

Surface totale à prospecter  

(6 éoliennes, avec un rayon de 50 m) 
47 100 m² 

Surface prospectée totale  

όŜƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊ Ŝƴ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ƴƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜύ 
31 727 m² 

Ajustement par simple proportion  

(seuil haut des estimations)  
1,33 

!ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ŘΩ!ǊƴŜǘǘ 

(seuil bas des estimations) 
1,45 

× Taux de persistance journalière des cadavres p et durée de persistance tm 

Le taux de persistance « p » correspond à la proportion moyenne de cadavres retrouvée au passage suivant, dit de 
contrôle. Il est ici de 0,10, ce qui est très faible. Cela signifie que 10 % des cadavres sont retrouvés lors de la visite 
de contrôle. Ce taux de persistance est toutefois à moduler car il a été calculé uniquement pour les oiseaux, les 
cadavres de chauves-souris ayant été récoltés pour identification. Notre expérience montre que le taux de 
persistance des chauves-souris est généralement un peu supérieur à celui des oiseaux.  

 

La durée moyenne de persistance « tm » correspond au nombre de jours où le cadavre reste en place.  

{ƛ ƭΩƻƴ ǇŀǊǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭƛǎƛƻƴΣ cette durée est ici de 5,69 j 
ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ǳƴ ƻǳ plusieurs jours dans les calculs 
όƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜύΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜ ŦŀŎǘŜǳǊ όǘƳύ ǎǳǊ ƭŜǎ 
résultats finaux. Dans ce cas par exemple, ǎƛ ƭΩƻƴ ǊŀƧƻǳǘŜ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊƴŞŜǎΣ ǘƳ Ŝǎǘ ŞƎŀƭ Ł рΣуф Ƨ, ce qui reste très 
proche. 

 

En Allemagne, Niermann et al. (2011) ont annoncé que le taux de persistance variait de 1,3 à 24,5 jours pour une 
valeur moyenne de 4,2 jours. En bordure de route au Canada, une carcasse de chauve-souris persisterait 
maximum 5 jours (Santos et al. 2011).Sur le parc de Castelnau-tŞƎŀȅǊƻƭǎΣ Řŀƴǎ ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ 
des chiroptères se situe autour de 2,7 jours (Beucher et al, 2013).  

× Taux de détection d (efficacité du chercheur en surface variée) 

Sur les éoliennes du parc, la plateforme représente environ 20 % de la surface prospectée et la visibilité y est 
ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ōƻƴƴŜΦ [Ŝǎ ул ҈ ǊŜǎǘŀƴǘ ƻƴǘ ǳƴŜ ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝ 
calcul des taux de détection sont effectués par éolienne et pour chaque passage, soit 96 valeurs (16 passages et 6 
éoliennes suivies).  
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On obtient ainsi les visibilités moyennes suivantes (plus la valeur est proche de 1, plus la visibilité globale est 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ) :  

 

avril mai-juin juillet  aout-sept-oct 

0,58 0,38 0,59 0,75 

 

9ƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴΣ ƴƻǘŞ ζ d », est de 0,66.  

× Intervalle moyen entre les prospections 

[Ŝǎ мс ǇŀǎǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǇŀŎŞǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ммΣр ƧƻǳǊǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ όŜǎǇŀŎŞǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ǎǳƛǾƛ Ǉǳƛǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ Ŝƴ ŀƻǶǘ 
et septembre à raison de 1 chaque semaine).  

5.1.3.2. Estimation de la mortalité selon les modèles 

Sur la base des différents éléments méthodologiques présentés en 3.1.4 et en 5.1.3.1., la mortalité des six 
éoliennes suivies a été estimée à partir des paramètres suivants.  
 

Tableau 8 : Synthèse des paramètres pris en compte dans les estimations de mortalité 

Paramètres Explications Formule 
Valeurs pour la 

totalité des 
cadavres 

Valeurs pour les 
cadavres de 
chiroptères 
seulement 

C 
Nombre de cadavres 
découverts sous les 6 

éoliennes 
- 16 10 

d 
Taux de détection 

όҐŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊύ 
- aƻȅŜƴƴŜ ŘŜ лΣсс ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

p brut (non 
utilisé dans les 

calculs) 
Taux de persistance durant 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ L 

= nbr. de cadavres contrôlés / nbr. 
de cadavres au départ 

0,10 

p selon Jones = exp [-0,5*(I/tm)] 0,37 

p selon Huso = [tm*(1-exp(-I/tm))]/I  0,43 

tm 
Durée moyenne de 

persistance 

= [nbr. de cadavres à j+I) + (nbr. de 
cadavres à j+2*I)] / nbr. de 

cadavres au départ 
5,69 

I 
Intervalle moyen entre 2 

visites 
- 11,48 

Î Intervalle effectif = - log (0,01) * tm 11,38 

ê 
Coefficient correcteur de 

ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ 
= Min (I : Î) / I 0,99 

A 
Coefficient de correction 
surfacique selon Arnett 

- 1,45 1,41 

a 
Coefficient de correction 

surfacique selon une relation 
simple 

- 1,33 

n Nombre de passages - 16 

 
Les deux tableaux ci-dessous présentent les estimations selon deux modèles différents et selon plusieurs 
paramètres variables. Il faut toutefois savoir que les estimations proposées par Huso sont surtout valables pour 
ŘŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜǎ ƭƻƴƎǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŀǳȄ ;ǘŀǘǎ-Unis, mais moins en Europe. Par conséquent, le 
modèle retenu prioritairement est celui proposé par Jones. Toutefois, on observe que les résultats obtenus avec 
les deux modèles sont similaires. 
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Tableau 9 : Estimation du nombre de cadavres total sur les six éoliennes suivies selon différents modèles et facteurs 

 Selon Jones Selon Huso 

Toutes espèces 
Entre 45,8 (coefficient surfacique 
ŘΩ!ǊƴŜǘǘύ Ŝǘ 50,1 (proportion simple) 

Entre 39,0 (coefficient surfacique 
ŘΩ!ǊƴŜǘǘύ Ŝǘ пнΣт όǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎƛƳǇƭŜύ 

Chiroptères 
Entre 29,4 (coefficient surfacique 
ŘΩ!ǊƴŜǘǘύ Ŝǘ омΣо όǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎƛƳǇƭŜύ 

25,0 (selon le coefficient surfacique 
ŘΩ!ǊƴŜǘǘ et celui par proportion simple) 

 

Étant principalement basées sur des valeurs moyennes, ces estimations de la mortalité réelle doivent donc bien 
être prises seulement comme telles. Des variations interannuelles sont évidemment à envisager. De plus, pour 
obtenir des estimations pour le parc complet comptant 12 éoliennes, ces résultats sont simplement multipliés par 
deux Τ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 
 

Pour conclure, on peut estimer la mortalité réelle de ce parc de 12 éoliennes à environ 96 cadavres par an en 
moyenne (toutes espèces confondues), soit environ 8 cadavres par éolienne et par an. Les chiroptères 
représentent environ 60 cas de mortalité par an en moyenne, soit environ 5 cas par éolienne et par an.  

 
Pour information, Korner Nievergelt et al. (2013) annonçaient, après leurs importants travaux en Allemagne, une 
mortalité estimée de 10 à 12 chauves-souris tuées par éolienne par an ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ с Ł у ŎƘŀǳǾŜǎ-souris 
tuées par MW produit sans mesure de réduction. En Grande Bretagne, le taux de mortalité moyen a été estimé à 
7,92 chauves-souris par éolienne par an ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǎǳǊ пс ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ όMathews, 2011), ce qui 
est assez comparable aux données allemandes même si le taux est inférieur.  

5.2. Suivi de fréquentation ornithologique 

±ƻƛǊ ƭΩŀƴƴŜȄŜ о ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǘŀƛƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǊǘŜ рΦ  

 

Un total de 53 espèces a été contacté sur le parc ou aux abords au cours des suivis de 2016.  

5.2.1. Espèces nicheuses 

23 espèces se reproduisent sur le parc et dans un rayon de 500 m autour de celui-ci. Ce périmètre comprend 
principalement des grandes cultures mais également des friches et une plantation arborée. On trouve ainsi 
principalement des espèces des milieux cultivés (Alouette des champs, Bergeronnette printanière, Busard Saint-
MartinΣ /ŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ōƭŞǎΣ sŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘΣ tŜǊŘǊƛȄ ƎǊƛǎŜ, ŜǘŎΦύ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
nichant dans le ǇŜǘƛǘ ōƻƛǎ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ǇƭŀƴǘŞ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩ9с (mésanges, Rougegorge familier, Pouillot véloce, etc.).  

 

14 autres espèces se reproduisent aux abords. Parmi ces espèces, la plupart sont susceptibles de fréquenter le 
parc en transit ou lors de la recherche alimentaire, ŎΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ ŎƻǊǾƛŘŞǎ, ou encore de rapaces tels 
que la Buse variable, le Milan noir et le Faucon hobereau (nicheurs probables pour les deux dernières espèces), 
etc. La plupart des espèces nicheuses aux abords le sont dans la vallée du Fusain, au sud du parc, voire dans les 
habitations les plus proches (Pilvernier au nord).  

 

Il faut noter la présence remarquable du Courlis cendré à 1 km à peine au nord-ouest de l'éolienne E12 sur une 
parcelle humide en jachère au sud de la ferme "L'Avenir". Un couple 
ȅ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ƭŜ но Ƴŀƛ нлмсΦ ;ǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ 
n'a été revu lors des passages suivants, la nidification n'est pas 
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confirmée cette année, mais elle reste probable. Ce secteur est connu depuis plusieurs années pour abriter un 
couple nicheur. En 2004, il a donné trois jeunes au nord de la ferme des Vaneaux. Des oiseaux sont à nouveau 
observés en 2006 (comm. pers. Joël Savry). Depuis 2010, il a niché régulièrement sur le secteur. En 2015, un couple 
était présent sur une autre parcelle à 250 m à l'est, au sud de la ferme des Vaneaux (comm. pers. Jaime Crespo). 
Cette espèce était méconnue en Ile-de-France au moment de la validation de la Liste Rouge Régionale et son statut 
est « Non Applicable » par manque d'information. À ce jour, cette espèce apparait plutôt en danger critique 
d'extinction dans la région, avec cet unique secteur où la reproduction s'effectue ponctuellement. 

Cette espèce niche également de façon irrégulière à 3 km au sud du parc, dans le Marais de Mignerette (site 
Natura 2000 et ZNIEFF gérés ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ-Val de Loire). 

 
Photo 16 : Courlis cendré (Y. Dubois - Écosphère) 

 
Photo 17 : tŀǊŎŜƭƭŜ ƻǴ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ƭŜ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ /ƻǳǊƭƛǎ ŎŜƴŘǊŞ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмсΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ 9мн pour la photo de gauche  

(M. Acqueberge et T. Cherpitel - Écosphère) 

 

Parmi ces espèces nicheuses, 7 sont vulnérables au risque de collision :  

- le Faucon hobereauΣ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ et le Vanneau huppé (vulnérabilité de 2,5 - niveau moyen) ;  

- le Busard Saint-Martin, le Courlis cendré et le Faucon crécerelle (vulnérabilité de 3 - niveau assez fort) ; 

- le Milan noir (vulnérabilité de 3,5 - niveau fort). 

5.2.2. Espèces migratrices, hivernantes ou erratiques  

15 espèces appartiennent à cette catégorie et ƴŜ ƴƛŎƘŜƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘϥŞǘǳŘŜ, 16 autres espèces sont 
également nicheusesΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ migrateurs ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǎΩȅ ŀǊǊşǘŀƴǘ ƻǳ ǇŀǎΣ ŘΩhivernants 
Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩoiseaux au comportement erratique, qui peuvent fréquenter la 
zone même en ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ όƛƳƳŀǘǳǊŜǎΣ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀȅŀƴǘ ǊŀǘŞ ƭŜǳǊ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΧύΦ 

 

Parmi ces 15 espèces non nicheuses, 3 ont un indice de vulnérabilité supérieur ou égal à 2,5 (équivalent au niveau 
au moins moyen). Ces espèces sont :  

- le Busard Saint-MartinΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ également nicheur sur le parc (vulnérabilité assez forte) ;  

- le Faucon crécerelleΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴƛŎƘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ Ŝǘ όǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜύ ; 

- le Vanneau huppé, en stationnement migratoire et en migration active en petite quantité mais pas en 
hivernage, également nicheur sur le parc (vulnérabilité moyenne). 

 

Plusieurs autres espèces sont connues pour leur sensibilité au risque de collision, mais leur statut de conservation 
est favorable et leur vulnérabilité faible (Héron cendré et Mouette rieuse).  
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× Rappel concernant les stratégies migratoires 

On distingue deux modes opératoires pour les oiseaux migrateurs : 

¶ les espèces pratiquant le vol battu Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ǇŜǘƛǘŜ ǉǳƛ ƳƛƎǊŜƴǘ 
majoritairement de nuit (2/3 des effectifs) mais peuvent également migrer la journée. Certains peuvent 
utiliser un mode de migration particulier, la migration rampante. Ils suivent alors leur axe migratoire en 
vols successifs très courts, sur 100 à 300 ƳΣ ƻǴ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜŎƻƴŘŜǎ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
minutes dans les zones buissonnantes ou arborées qui leur assurent nourriture et protection ; 

¶ les espèces pratiquant le vol plané Υ ƛƭ ǎΩŀƎit des plus gros oiseaux, aux ailes larges, à savoir les planeurs 
(rapaces et autres voiliers tels que les grues et les cigognes). Ils dépendent fortement des ascendances 
thermiques.  

 

Le tableau ci-après détaille les grandes familles de migrateurs selon le type de vol. 

Tableau 10 : Classement des migrateurs selon le type de vol 

Type de vol Migration nocturne (2/3 des effectifs) Migration diurne (1/3 des effectifs) 

Vol battu 

Migrateurs transsaharien à longue distance : multiples 
passereaux, limicoles, anatidés, Caille des blés etc. 

{ǳǊǘƻǳǘ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ : granivores 
(alouettes, bruants, fringilles etc.), grives et 

quelques insectivores (bergeronnettes, pipits etc.). 
aƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ł ŎƻǳǊǘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ : 

alouettes, grives etc. 

dont migration « rampante η ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇŜǘƛǘǎ ǇŀǎǎŜǊŜŀǳȄ όƳŞǎŀƴƎŜǎΣ ǇƻǳƛƭƭƻǘǎΣ ǊƻƛǘŜƭŜǘǎΣ ŜǘŎΦύ Ŝƴ Ǿƻƭŀƴǘ ŘΩǳƴ 
ōǳƛǎǎƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ 

Vol plané - 
Rapaces et autres voiliers (ex : cigognes) -
utilisation des ascendances thermiques 

 

[ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŀŘŀǊ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ les deux tiers des oiseaux migrent de nuit
12

 (Zucca, 2015). Il 
ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭŜ Ǿƻƭ ōŀǘǘǳ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǎǎŜǊŜŀǳȄΦ /ŜǘǘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƴƻŎǘǳǊƴŜ 
ǎǳƛǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ǇŜǳ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ 
lui-même. Des études menées en Allemagne et en Suisse montrent en effet que 90 à 95 % des oiseaux migrent à 
plus de 700 m (plus précisément, entre 700 et 900 m). Ils volent plus haut que les migrateurs diurnes, bien au-
dessus des éoliennes et des structures paysagères locales. Ils sont par conséquent moins sensibles au risque de 
collision. 

 

En revanche, environ un tiers des oiseaux migrent de jour : 

¶ une partie des espèces pratiǉǳŀƴǘ ƭŜ Ǿƻƭ ōŀǘǘǳ Ŝǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎΩȅ 
prêtent, quelques-unes exploitent notamment les infrastructures paysagères (bois, haies, bosquets, zones 
humides, etc.) pour transiter par migration « rampante » ; 

¶ les oiseaux planeurs dépendent des ascendances thermiques qui sont formées naturellement par la 
ŎƻƴǾŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǾŜƴǘǎ ōǳǘǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦΦ 

 

vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭŜ Ǿƻƭ ōŀǘǘǳ ƻǳ ŘŜǎ ǇƭŀƴŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊes ou 
ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ƭƻŎŀƭŜǎ όŎŦΦ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessous). 

 
Tableau 11 : Typologie des migrateurs selon le contexte géographique et paysager 

Type de vol 

Contexte non lié à la localisation du projet Contexte lié à la localisation du projet 

Couloir migratoire régional 
±ƻƛŜǎ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ƭƻŎŀƭŜǎ όŀƛǊŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ 

rapprochée) 

                                                                 
12

 Pour les raisons généralement admises de gain de temps (la migration dƛǳǊƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ǇŀǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴύ, 
ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ (vents plus stables la nuit) et minimisation des risques ŘŜ ǇǊŞŘŀǘƛƻƴΣ ŘΩƘȅǇŜǊǘƘŜǊƳƛŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǎƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ. 
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Vol battu 
Migration diffuse « aléatoire », selon les conditions 

atmosphériques 

Migration « rampante » le long des structures 
paysagères 

Vol plané 
Migration par « vol de pente » grâce aux reliefs : 

pentes des coteaux et des buttes 

 

tŀǊ ǾŜƴǘ ŀǊǊƛŝǊŜΣ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ǾƻƭŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ όƧǳǎǉǳΩŁ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ŎŀǊ ƭŜ ǾŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ǾƻƭŜǊ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ол % de plus au-delà de 
5 000 m). Les oiseaux sont alors peu détectables même dans les conditions les plus favorables. En revanche, ils 
sont plus faciles à repérer lors de conditions difficiles (vent contraire, temps de traîne, etc.) car ils volent à faible 
hauteur, où la vitesse du vent est plus réduite. On notera par contre que les rapaces apprécient un léger vent 
contre, qui leur permet de monter en altitude facilement. La progression peut être lente mais les dépenses 
ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ƴŜ ōŀǘǘŀƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ Ǉŀǎ ŘŜǎ ŀƛƭŜǎΦ  

  
Photo 18 : Busard Saint-Martin (à gauche) et Buse variable,  

deux adeptes du vol plané lors de leurs migrations.  
Photo 19 Υ tƛƎŜƻƴ ŎƻƭƻƳōƛƴΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳ Ǿƻƭ ōŀǘǘǳ Ŝǘ  

à la migration en groupes. (Photos L. Spanneut - Écosphère) 

" ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǘƴǳǇǘƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ 
de vent que les adultes.  

5.2.3. Conclusion sur le suivi de fréquentation ornithologique 

7 espèces observées sur le parc sont vulnérables au risque de collision selon le protocole national (Ministère de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нлмрύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ :  

- 4 rapaces : le Busard Saint-Martin, le Faucon crécerelle όǇǊŞǎŜƴǘǎ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƴƛŎƘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎύΣ ƭŜ 
Milan noir et le Faucon hobereau (nicheurs probables aux abords) ; 

- 3 limicoles : le Vanneau huppé όƴƛŎƘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜύΣ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ 
(nicheur sur le parc) et le Courlis cendré (nicheur aux abords). 

5.3. Suivi de fréquentation chiroptérologique 

Voir les annexes 4 et 5 pour le détail des espèces observées et des analyses chiroptérologiques et la carte 6. 

5.3.1. Description des peuplements 

La ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 3.2.2. Pour rappel, des enregistreurs (SM2BAT+) ont été déposés 
sur des nuits complètes au pied de quatre éoliennes suivies pour la mortalité, les éoliennes E1, E6, E8 et E11. Six 
passages ont été réalisés, soit un total de 24 ƴǳƛǘǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΦ  
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Un minimum de 9 espèces a été contacté au pied des quatre éoliennes suivies : les Pipistrelles commune, de Kuhl 
et de Nathusius, les Noctules commune et de Leisler, la Sérotine commune, le Grand Murin, le Murin de Natterer 
Ŝǘ ƭŀ .ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ. 

 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ǎŜƳōƭŜ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ les quatre points, avec un niveau globalement faible à très faible 
ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ directement autour des mats. On constate une 
ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜ ƭΩŞƻƭƛŜƴƴŜ с όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƻȅŜƴ fin juin), éolienne au pied de 
laquelle se trouve une jachère et éolienne la plus proche de la jeune plantation boisée et des friches au sud du 
parc.  

Au printempsΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Pipistrelles communes. Quelques 
contacts de Noctule de Leisler attestent de son passage en migration au-dessus du parc.  

En été, on peut distinguer la nuit du 4 juillet, dont ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ quatre éoliennes suivies est 
exceptionnelle avec un niveau quasi-permanent όƧǳǎǉǳΩŁ м 265 contacts par heure, avec une moyenne allant 
ƧǳǎǉǳΩŁ тнр ŎƻƴǘŀŎǘǎ - ǎƻƛǘ мн ŎƻƴǘŀŎǘǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ ƳƛƴǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎemble de la nuit). Cette activité est 
principalement due aux pipistrelles (99,5 % des contacts), dont la Pipistrelle de Nathusius, espèce non 
reproductrice sur le site et ici probablement en erratisme (regroupements de mâles par exemple). La Noctule 
commune est également bien présenteΦ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƴǳƛǘ ŘΩŞǘŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ 
ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ ŀȅŀƴǘ ŘǊŀƛƴŞ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŜȄŀŎŜǊōŞe par la présence des jeunes à 
ƭΩŜƴǾƻƭ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎǊƛǎ ǎƻŎƛŀux de type mère-jeune chez la Pipistrelle commune). Le secteur abrite donc 
potentiellement plusieurs colonies de reproduction, tels que dans les villages et hameaux alentours pour les 
pipistrelles et la Sérotine commune, et la vallée du Fusain pour la Noctule commune. 

A ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ǉǳŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ŎŜƭƭŜ-ci 
par la suite (aucun contact sur la nuit du 14 octobre, ayant une température autour de 11°C, avec quelques 
averses). Les enregistrements à cette saison montrent classiquement la plus grande diversité spécifique.  
 

Tableau 12 : Résultats des enregistrements chiroptérologiques (nombre de contacts bruts par espèce ou ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ nuit 
ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ) 

Espèce 
Printemps Été Automne Total de contacts 

par espèce 23-mai 22-juin 04-juil 22-sept 06-oct 14-oct 

Pipistrelle commune 123 210 9232 144 95 
p
a

s 
d
e
 c

h
ir
o

p
tè

re
s 

9804 78% 

Pipistrelle de Kuhl 1 2 149 1   153 1% 

Pipistrelle de Kuhl / de Nathusius   1 63 4   68 1% 

Pipistrelle commune / de 
Nathusius 

1 2 1461 11   1475 12% 

Pipistrelle de Nathusius 

 

  942   2 944 8% 

Noctule commune 2     3   5 <1% 

Sérotine commune   4 38 9   51 <1% 

Sérotule   1       1 <1% 

Murin sp.   9 18   1 28 <1% 

Noctule de Leisler   1   1   2 <1% 

Noctule sp.       2   2 <1% 

Murin de Natterer     1     1 <1% 

Grand Murin     8     8 <1% 

.ŀǊōŀǎǘŜƭƭŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ       1   1 <1% 

Total par saison 127 230 11912 176 98 0 12543 
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Tableau 13 : Définition des niveaux d'activité par éolienne et par nuit d'enregistrement, à partir de la meilleure heure de la nuit, soit le 
maximum de contacts sur une heure 

 

Maximum de contacts sur une heure 
(nombre moyen de contacts par heure 

sous chaque maximum en grisé) 
E1 E6 E8 E11 

printemps 

 

23/05/2016 
29 10 31 1 

5,6 2,7 5,3 0,2 

NIVEAU D'ACTIVITE faible très faible faible très faible 

été 

22/06/2015 
28 70 17 31 

5,5 10,6 5,9 7,4 

NIVEAU D'ACTIVITE faible moyenne faible faible 

04/07/2016 
1265 724 788 661 

725,4 154,6 452,7 167,8 

NIVEAU D'ACTIVITE quasi-permanent quasi-permanent quasi-permanent quasi-permanent 

automne 

22/09/2016 
21 17 53 15 

3 2,1 6,7 2,7 

NIVEAU D'ACTIVITE faible faible faible faible 

06/10/2016 
34 0 33 11 

3,5 0 3,4 1 

NIVEAU D'ACTIVITE faible très faible faible faible 

14/10/2016 
0 0 0 0 

0 0 0 0 

NIVEAU D'ACTIVITE très faible très faible très faible très faible 

5.3.2. Conclusion sur le suivi de fréquentation chiroptérologique 

Un minimum de 9 espèces vole au pied des éoliennes du parc, la plupart étant vulnérables au risque de collision 
ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊΦ hƴ ƴƻǘŜǊŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ :  

- les Pipistrelles commune et de Kuhl et la Sérotine commune ayant probablement des colonies aux 
abords et exploitant le parc régulièrement ;  

- la Noctule commune également reproductrice aux abords mais fréquentant aussi le parc lors des 
migrations printanière et automnale ; 

- la Pipistrelle de Nathusius dont des individus exploitent le parc en été et traversent le parc en migration ;  

- et la Noctule de Leisler présente en migration. 

 

La fréquentation du parc reste globalement faible, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƴǳƛǘǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŞōǳǘ ƧǳƛƭƭŜǘ 
pour les Pipistrelles eǘ ƭŀ {ŞǊƻǘƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƻƭ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ 
5Ŝǎ ƎƞǘŜǎ ŘΩŞǘŞ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƘŀƳŜŀǳȄ ǇǊƻŎƘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ōƻƛǎŞǎ ŘŜǎ 
environs, tels que la vallée du Fusain (3 km au sud du parc). La faible diversité spécifique observée sur le parc est 
ǘȅǇƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇŀǊŎ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŀǾŜǊǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ 

  



  

 

 

 

Akuo Energy ς Parc éolien du Gâtinais 
Suivi de la mortalité et de la fréquentation des chiroptères et des oiseaux V2 

Page 59 
Mars 2017 

 

5.4. Focus sur les oiseaux et les chiroptères vulnérables et conclusion 

5.4.1. Focus sur les oiseaux vulnérables au risque de collision 

Parmi ces espèces nicheuses, 7 sont vulnérables au risque de collision :  

- le Faucon hobereauΣ ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘ et le Vanneau huppé (vulnérabilité de 2,5 - niveau moyen) ;  

- le Busard Saint-Martin, le Courlis cendré et le Faucon crécerelle (vulnérabilité de 3 - niveau assez fort) ; 

- le Milan noir (vulnérabilité de 3,5 - niveau fort).  

 

Parmi ces 15 espèces non nicheuses, 3 ont un indice de vulnérabilité supérieur ou égal à 2,5 (équivalent au niveau 
au moins moyen). Ces espèces sont :  

- le Busard Saint-MartinΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ également nicheur sur le parc (vulnérabilité assez forte) ;  

- le Faucon crécerelleΣ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴƛŎƘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎ Ŝǘ όǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜύ ; 

- le Vanneau huppé, en stationnement migratoire et en migration active en petite quantité mais pas en 
hivernage, également nicheur sur le parc (vulnérabilité moyenne). 

 

!ƛƴǎƛΣ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ т ŜǎǇŝŎŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нлмрύ est 
traité dans le tableau et représenté sur la carte

13
 ci-dessous. 

                                                                 
13

 ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ aƛƭŀƴ ƴƻƛǊ Ŝǘ Řǳ CŀǳŎƻƴ ƘƻōŜǊŜŀǳ Řƻƴǘ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜ όƴƛŘ ƴƻƴ ƭƻŎŀƭƛǎŞύ Ŝǘ ǘǊƻǇ 
éloignée pour être représentée.  
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Tableau 14 : Oiseaux vulnérables fréquentant le parc 

Nom commun 
Statut de 

conservation 
européen et national 

Statut de 
conservation 

régional 

Sensibilité à 
ƭΩŞƻƭƛŜƴ (nombre 

de cas de 
mortalité connus 
en Europe ς Dürr, 
décembre 2016) 

Indice de vulnérabilité 
(à partir du protocole 
national : Ministère de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нлмр 

selon la méthode 
décrite en 3.3.1) 

Fréquentation du parc éolien bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ avéré et risque de collision  

Busard Saint-
Martin 

Annexe 1 dir. 
« Oiseaux », quasi 

menacé en Europe, 
en préoccupation 
mineure en France 

Quasi menacé 
en région 

Centre-Val de 
Loire et 

vulnérable en 
Ile-de-France 

Moyenne 
(7 cas en Europe, 

1 en France) 

 Assez fort (3) en 
nidification 

Assez commun en nidification aux 
abords et sur le parc. 

Faible : !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. Le nombre 
de collision en Europe est très faible malgré une population 
importante dans les plaines cultivées, où le parc éolien du 

Gâtinais est implanté. Cela correspond aux habitudes de vol 
de cette espèce, chassant presque systématiquement sous 
ƭŜǎ ǇŀƭŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ 
ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴŜ ǊŜƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

populations du secteur. 

Moyen (2,5) en 
migration et en 

hivernage 

Migration régulière en faible effectif. 
Stationnement prouvé aux abords. 

Hivernage probable. 

Courlis cendré 
Vulnérable en 

Europe et en France 

En danger 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ 
en région 

Centre-Val de 
Loire et non 
applicable en 
Ile-de-France 

Faible à 
négligeable  
(11 cas en 

Europe, aucun en 
France) 

 Assez fort (3) en 
nidification 

Nidification irrégulière au nord du site. 
Faible : !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. Le seul 
couple nicheur du secteur niche de façon irrégulière et à 

distance du parc. Aucun habitat de reproduction ou 
ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ Ł 
ǊƛǎǉǳŜΣ ƴΩŜǎǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ŞƻƭƛŜƴƴŜǎΦ [Ŝ /ƻǳǊƭƛǎ 
cendré chasse au sol et vol peu à hauteur de pale en période 
de reproduction. Par ailleurs, la majorité des cas de mortalité 
chez cette espèce proviennent de parcs situés sur le littoral.  

Moyen (2,5) en 
migration et en 

hivernage 

Migration nocturne possible au-dessus 
du site. 

Hivernage : - 

Faucon 
crécerelle 

Préoccupation 
mineure en Europe 

et en France  

Préoccupation 
mineure dans 

les deux 
régions 

Assez forte 
(490 cas en 

Europe, 65 en 
France) 

 Moyen (2,5) toute 
ƭΩŀƴƴŞŜ 

tǊŞǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎΦ 

Faible : !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. Malgré sa 
présence continu à proximité des éoliennes, le risque réel de 
Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ ƭΩşǘǊŜ ŎŀǊ ǳƴŜ 
ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎŀŘŀǾǊŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩ!ƴŘŀƭƻǳǎƛŜ Ŝǘ 

correspondent à des migrateurs traversant la mer 
Méditerranée au niveau de Gibraltar. Les individus locaux 
ǊŜǎǘŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǘƻǳŎƘŞǎ Ƴŀƛǎ la mortalité 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴŜ ǊŜƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 
conservation des populations du secteur. 

Faucon 
hobereau 

Préoccupation 
mineure en Europe 

et en France 

Quasi menacé 
dans les deux 

régions 

Moyenne 
(26 cas en 

Europe, 5 en 
France) 

 Moyen (2,5) en 
nidification 

Nidification probable aux abords 
(vallée du Fusain ?), fréquente le site 

très ponctuellement. 

Faible Υ !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. La 
fréquentation y reste très limitée en été et semble se limiter 

à de simples traversées très ponctuelles (aucun habitat 
favorable à la chasse autour des éoliennes). Faible (2) en migration 

et en hivernage 

Migration non constatée. 

Hivernage : - 
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Nom commun 
Statut de 

conservation 
européen et national 

Statut de 
conservation 

régional 

Sensibilité à 
ƭΩŞƻƭƛŜƴ (nombre 

de cas de 
mortalité connus 
en Europe ς Dürr, 
décembre 2016) 

Indice de vulnérabilité 
(à partir du protocole 
national : Ministère de 
ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ нлмр 

selon la méthode 
décrite en 3.3.1) 

Fréquentation du parc éolien bƛǾŜŀǳ ŘΩƛƳǇŀŎǘ avéré et risque de collision  

Milan noir 

Annexe 1 dir. 
« Oiseaux », 

en préoccupation 
mineure en Europe 

et en France 

Vulnérable 
dans les deux 

régions 

Assez forte 
(129 cas en 

Europe, 19 en 
France) 

 Fort (3,5) en 
nidification 

Erratisme ou nidification probable aux 
abords (vallée du Fusain ?), fréquente 

le site très ponctuellement. 
Faible Υ !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. La 

fréquentation y reste très limitée en été et semble se limiter 
à de simples traversées très ponctuelles (aucun habitat 

favorable à la chasse autour des éoliennes). 
Moyen (2,5) en 
migration et en 

hivernage 

Migration non constatée. 

Hivernage : - 

sŘƛŎƴŝƳŜ 
criard 

Annexe 1 dir. 
« Oiseaux », en 
préoccupation 

mineure en Europe 
et quasi menacé en 

France 

Préoccupation 
mineure en 

région Centre-
Val de Loire et 
quasi menacé 

en Ile-de-
France 

Moyenne 
(14 cas en 

Europe, aucun en 
France) 

 Moyen (2,5) en 
nidification 

Commun en nidification, avec 3 
couples repérés en 2016 autour des 
éoliennes. Pas de regroupements 

postnuptiaux sur le parc. 

Faible : !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. Le 
comportement de cette espèce limite généralement le risque 

de collision en période de reproduction (majorité de 
déplacement au sol ou en vol rasant). Par ailleurs, la totalité 

des cadavres a été trouvé en Espagne et les populations 
locales sont en bon état de conservation (la mortalité 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƴŜ ǊŜƳŜǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ 

conservation des populations du secteur). 

Moyen (2,5) en 
migration et en 

hivernage 

Migration nocturne supposée au-
dessus du site, stationnements non 

constatés. 

Hivernage : - 

Vanneau huppé 

Vulnérable en 
Europe et en 

préoccupation 
mineure en France 

Vulnérable 
dans les deux 

régions 

Faible à 
négligeable  
(23 cas en 

Europe, aucun en 
France) 

Moyen (2,5) en 
nidification 

Commun en nidification, avec 4 
couples repérés en 2016 autour des 

éoliennes. Petits regroupements 
postnuptiaux sur le parc. 

Faible : !ǳŎǳƴ ŎŀŘŀǾǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞ sur le parc. Les 
quelques cadavres recensés en Europe proviennent du nord 
Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ Řǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΣ ƻǴ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ 

plus importante en période de reproduction. Malgré son état 
de conservation globalement défavorable en France et sur 

les deux régions concernées, son comportement (évitement 
des éoliennes et recherche alimentaire au sol comme 

ƭΩsŘƛŎƴŝƳŜ ŎǊƛŀǊŘύ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǎŀ ŦŀƛōƭŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǳƴ fait 
risque de collision au niveau du parc. 

Moyen (2,5) en 
migration et en 

hivernage 

Petits groupes en stationnement 
migratoire et en vol migratoire. 

tŀǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŎƻƴǎǘŀǘŞΦ 
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Carte 5 : Oiseaux vulnérables au risque de collision 

  








































































